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ESPERE ABOUHR AUJOtJRO'HU! MEME

Dans la marnée d'hier, le conseil national du parti repoussé,

par /390 voix contre /5/, la au la suite de ce
vote et au cours des conciliabules qui se dans on put
croire que M. renoncerai a dénouer la crise. Mais dans la soirée,
après avoir vu M jSnanJ, conféré avec ses amis et rendu au Président
de la A. Daladier décidait de poursuivre son effort. Après une
séné qui se prolongèrent lard dans la nuit, on annonçai dans

l'entourage de A. Da/aer qu'il comptait en terminer dans la journée

Les événements se sont précipités
au fours de la journée d'hier. Et ils
ont pris parfois une tournure inat,-
tendue. Cette septième journée de
cerise ministérielle s'est déroulée
comme un film à épisodes, retenant
sans cesse t'attention de tous ceux
qui étaient appelés à le voir de près.

Le matin, le conseil national du
parti socialiste, après une nouvelle
et vive discussion, a, par 1.590 man-

MM.Lavatuchc).etBenazet
dats coutre 1.451, soit à une majorité
de 139 mandats, donné raison'aux
Mtiparticipationnistes. L'organisme
dp grand parti de gauche, chargé de
faire respecter les règles légales
Sxées par les congrès'de Paris et de
Clërmont-Ferrand, a aussi refusé de
faire sienne la manière de voir des
soixante cinq partement'aires, sur
cent seize qui s'étaient prononces
peur la panttcipation.

,Cette décision du conseit national
uâ pourra surprendre aucun de nos
lecteurs les renseignements que
nous avons publiés hier donnaient
cent quarante mandats de majorité
à la thèse Paul Faure-Leon Blum.

Elle causa, par contre, une grande
surprise dans les milieux radicaux,
où t'on admettait généralement que
les participationnistes finiraient par
l'emporter.

Elle provoqua une grande fureur
dans tes rangs socialistes modérés, où
.tM. Paut-Boncour, Renaudel fut
leur amis étaient convaincus que la

MM. Dalimier (il .mcùe) et Marie

régime des congrès de Paris et de
Ctermont-Ferrand ne serait point
maintenue.

Elle donna lieu, dans tes couloirs
du Patais-Bourbon et dans tous les
(niheux politiques, à de nombreux
commentaires.

A midi. M. Daladier était mis au
courant. Le ministère que le parti
radical avait envisage, ministère
radical et socialiste avec l'appui des
républicains sociatistes, des socia-
ijtes français et probahtemeut avec
l'appui de la gauche radicate et due
quelques républicains de gauche,
n'etattpiuspossibfe.

M. Datadier devait renoncer à..la
mission que lui avait confié" te Pre-
eident de la République ou mettre
sur pied un cabinet sans tes socia-
listes. Il ne pouvait pnvi.<ager que
ces deux hypothèses. Nous devons à
ta vérité de dire qu'il s'arrêta suc-
cessivement à t'une el l'autre.

Le refus des socialistes avait jeté
Quelques consternation' dans les mi-

tieux de gauche, où l'on espérait
heaucoup d'une expérience dont N
était question depuis t'échec du car-
tel.

M. Datadier consulta ses ami!s, les
chefs les plus autorisés du parti ra-
dical, puis il rendit visite & M.
Briand et, à la fin de l'après-midi,
se présenta au groupe radical. Bien-
tôt le ttrui't se répandait que M. Da-
ladier « rendait son tabtier ». M.
lalvy lui-même annonçait que M.
Datadier renonçait à poursuivre ses
pourparlers et se rendait à l'Elysée
pour faire connaître au chef de
l'Etat les motifs de sa détermina-
tibn.

D'autres radicaux de marque con-
firmaient la « renonciation de
leur chef, et déjà certains citaient
les noms de MM. s(,eeg et Ctementet
comme étant ceux des sénateurs
susceptibles d'être appelés par le
Résident de la République pour
recevoir do ses mains la mission de
former le ministère. D'autres les
ptas nombreux assuraient que
M. Aristide Briand était « mainte-
nant l'homme de la situation

Bref, M n'était plus question du
tout d'une combinaison Daladier.

Pendant que les ,conciliabules se
poursuivaient dans les milieux ra-
dicaux. les socialistes, réunie d'abord
par fractions, ici les participationnis-
tes, là tes anttpartieipationnistes,puis
en séance pleinière; votaient deux
résolutions la première regrettant
la réponse hostile du conseN natio-
nal et demandant la convocationd'un
congrès, la seconde promettant le
soutien de tous les membres du
groupe à un ministère de gauche
et resolument réformateur.

D'autre part, au cours de t'entre-
vue que M. Daladier avait eue avec
M. Briand, il lui avait paru que le
concours du ministre des Affaires
étrangères lui ferait défaut pour un
ministère orienté fortement à gauche
mais sans les socialistes.

Ce bruit était faux. Une note com-
muniquée dans la soirée par t'agence
Havas remettait les choses au point:

«Nous tenons, disait cette note, de
source sûre que cette explication est
inexacte. M. Briand envisageant avec
M. Daladier ta situation politique a
assuré ce dernier, à plusieurs repri-
ses, clue, s'il entendait poursuivre ses
négociations en vue de la constitu-
tion d'un ministère d'union républi-
caine, son concours lui restait as-
sure. »

Le vote des socialistes, l'interpré-
tation exacte de la réponse de M.
Briand devaient influer sur M, Dala-
dier et quelques-uns de ses amis. Il
faut bien le croire, puisque'dans la
soirée, vers 22 heures, on apprenait
que, loin de renoncer à la mission

lui confiée par M. Doumergue, M.
Daladier entendait persévérer et était
convaincu qu'il lui serait possible de
mettre sur pied une combinaison
dite de concentration républicaine
orientée à gauche.

Les choses en étaient encore ta a
minuit. Quand, à cette heure, fatigué
par une longue journée de tracta-
tions. de pourparlers, de démarches,
NI. Daladier décida de prendre un re-
no bien gagué.

Ses amis, interrogés au moment où
ils quittaient le domicile du chef du
parti radical, affirmaient que la com-
binaison était en bonne voie de for-
mation, et l'un d'eux ajoutait même:
« Le cabinet sera fait demain à
midi. Le choix des hommes est
arrêté. Il sera procédé ce matin à
la répartition des portefeuilles.

Pour que le ministère Daladier,
ministère de concentration républi-
caine. fût définitivement constitué
aujourd'hui, il faudrait admettre que
la gauche radicale, consultée, aurait
décidé de collaborer.

Car plus que jamais la question
se pose pour M. Datadier de savoir'
sur quelle majorité il lui serait pos-
sible de s'appuyer.

Certes, M faut compter sur le sou-
tien des socialistes. Ceux-ci sont
100 exactement:, les radicaux sont
au nombre de t21 républicains so-
cialistes et socituistes français grou-
pent 30 députés. Il faut donc que la
gauche radicale (52). l'action sociale
et radicale (17) et les indépen-
dants (i8) de gauche accordent
en totalité leur appui au cabi-
net qui serait « constitué dans
quelques heures n. On arrive-
rait ainsi à une majorité de 338 dé-
putés dont 100 socialistes. Il s'agirait
évidemment là, sous un autre nom,
de la résurrection du cartel. Et plu-
sieurs membres des troi's derniers
groupes cités s'y sont déclarés à
maintes reprises farouchement hos-
tilles. D'autre part, le soutien des
socialistes comporterait évidemment
certaines compensations de pro-
gramme. Et des défections pour-
raient se produire, peut-être nom-
breuses, le moment venu. Quant aux
républicains de gauche, dont le con-
cours a été sollicité et qut verratent

trois des leurs, affirmait-on entrer
dans la combinaison de M. Datadier.on
ne pourrait, guère compter sur eux,
décidés qu'ils sont à ne point prati-
quer une politique réclamée par les
socialistes.

Les amis du chef du parti radical,
M. Daladier, lui-môme, aux dernières

nouvelles,'espi'aJent.pouvoir réussir
co matin. ne sont pus
encore aplanies. Mais, quoi qu'il en
soit, ta journée d'aujourd'hui ne se
passera pas, semble-t-il, sans déci-
sion, dans un sens ou dans l'autre,
de la part de M. Daladier.

Chartes MORtCE

LE CONSEIL NATIONAL S. F. 1. O.

Quand, hier matin, à 9 heures, dans
la salle,de la "Maison du parti'), 9,
rue Victor-Masse, à Paris, s'ouvrit
la deuxième et dernière séance du
conseil national socialiste, le débat
qui s'était ouvert la veille, à 22 heu-
res, et s'était prolongé jusqu'à 1 h. 15
de la nuit. était fort avancé. On avait
déjà entendu, en effet, au cours de
ces trois heures nocturnes, MM. Sé-
verac, secrétaire adjoint du parti
S. F. I. 0. Zyromski, Jean Parvy,
Lebas, Jean Longuet, Dolley se pro-
noncer contree la participation
ministérielle en invoquant une posi-
tion qui leur paraît demeurer d'ac-
tualité. en dénonçant la vanité et la
précarité de'l'expérience offerte, en

'contestant laquaJité républicaine ou
les capacités réformatrices des

MM.Bracke (à gauche) et Pritz Adler
secrétaire général de l'Internationale

ouvrière socialiste

groupes de la Chambre susceptibtes
de prendre part à la combinaison
projetée, en annonçant un e retour
de la réaction » après l'échec, pour
eux certain et rapide, d'un cabinet
radical et socialiste. Au contraire,
MM. Grumbach et Marquet, celui-là
avec une grande abondance d'infor-
mation celui-ci, avec une élo-
quence que chauffait l'enthousiasme,
s'étaient attaches à'démontrer que
les propositions de Ni. Daladier per-
mettaient de forcer en quelque sorte
le destin et de donner enfin à la
classe ouvrière des satisfactions légi-
times, depuis trop longtemps
attendues.

Enfin, au cours de la même séance

de nuit. M. Séverac avait donné con-
naissance de la résolution prise par
la C. A. P. contre la participation
et M. Renaudel en avait déposé sur
le bureau une autre, mais favorable,
et signée par 65 parlementaires et
t4 de légués fédéraux.

Quatre partisans de la participa-
tion parlèrent d'abord hier matin
MM. Naegelen, Rivière, Tellier, La-
roche, bien que ce dernier eût voté
contre, dimanche, au groupe parle-
mentaire.
M. Bracke

M. Bracke )eu- succède. Il s'élève
vivement contre la participation,aux
bons effets de laquelle fil ne croit pas
et que, par principe, il n'admet d'ail-
leurs pas plus aujourd'hui qu'il ce
t'admit jamais./
M. Put'Boneouf

Voici, avec M. Paui-Boncour, le
thèse de la participation exposée
dans toute son ampleur et accueillie
avec enthousiasme par une partie de
rassemblée. Le député du Tarn ne
soutient pas qu'elle soit bonne en
soi. Question de ci'.rconst a n c e s,assure-t-il, et il s'en tiendra là. Mais
c'est maintenant, selon fui, que cette
tactique serait. excellente avec M. Da-
ladier et son programme.

Que craint-on ? demande M. Paul-
Boncour. Que les ministres socialis-
tes, au cas de durée du cabinet
mais si les choses tournaient mal,
ne sachent pas s'en aller ?

J'ai bien su. ajoute-t-il, partir de
Genève quand le socialiste que je suis
a juge qu'il n'y pouvait plus rester.
M. Lton Blum

Opposé, sinon par référence aux
décisions antérieures des congrès.
du moins par doctrine à la participa-
tion, M. Léon Blum en donne d'abon-
dantes raisons. Opposé. il l'est à
cause des circonstances, cela sans
sous-estimer la sincérité de l'effort
de M. Daladier et la qualité de son
programme. Mais il juge qu'il serait
plus facile de soutenir un cabinet
radical qu'il ne serait utile d'y en-
trer. Quand on est entré, d'ailleurs,
il est si difficile de sortir.

Pendant la guerre, dit-il, Guesde
même et Semhat sont partis trop tard.
Vous aussi, mon cher Paul-Boncour,
vous êtes parti trop tard de Genève.

Plus utile est pour l'instant, selon
le député de Narbonne, d'éviter quoi
que ce soit qui pourrait diviser le
partil socialiste. « L'unité du parti »

M. Léon Blum le souligne voilà
quel fut le but de toute son activité
politique.

(La suiteiL la troisième pase.)
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Le Fédérât Réserve Board ?
a siégé tout l'après-midi d'hier.
M. MeHon assistait à la séance
Londres, 29 tobrc (dép. P. Paris.)

La débâcle des jours précédents
s'est- encore accentuée aujourd'hui à
la Bourse de New-York. Les pertes
d'hier, que l'on a pu évaluer aujour-
d'hui à 14 milliards de dollars, ont
contraint tant de spéculateurs à li-
quider à tout prix que, ce matin,
dès l'ouverture, les offres se fai-
saient par paquets de 20.000 &
170.000 titres.

Durant la première demi-heure,
3.259.800 titres ont changé de
mains à des cours subissant par-
fois des baisses de quarante points
sur ceux d'hiver en clôture. Jamais,
dans l'histoire du Stock Exchange,
n'avait soufflé sur le marché une ra-
fale aussi désastreuse. La nouvelle
que la firme de stock brokers John
Bell and Co n'ayant pas pu faire
face à ses engagements avait été
rayée de la liste du Stock Exchange,
a introduit un nouvel élément de
panique dans la situation. Les ban-
quiers ont tenté de raŒermi'r le mar-
ché et ont réussi, soit par des inter-
ventions directes, soit en ranimant
la confiance des porteurs, à provo-
quer des reprises momentanée.

Mais l'accalmien'a pas été de longue
durée; les ventes se sont renouvelées
presque aussitôt, si bien que l'on
évalue ce soir à 17 millions le nom-
bre de titres qui ont fait l'objet des
transactions de ta .journée. On con-
sidère généralement qu* étant donnée
la cadence actuelle des ventes et l'at-
mosphère d'incertitude dont elles'
procèdent et qu'elles aggravent, la
chute des cours ne s'arrêtera qu'à la
un des liquidations. Mais il est im-
possible de dire si c'est une affaire
d'h'eures ou de jours.

En attendant, il convient de
signaler l'intérêt qu'en haut lieu on
porte à cette situation saps précé-
dent. Le Fedèral Reserves Board a
siégé tout l'après-midi à Washington
et M. Me)ton assistait à ta séance.
Or, il est établi que le ministre des
Finances ne prend part aux réunions
du conseil que lorsque l'on y discute
les plus importants problèmes. On
ignore encore les décisions qui ont
pu être prises.

La pétition pour le'referendum
eat terminée en Allemagne

Le chiffre officiel des signataires ne
sera connu que le 6 novembre

"BeMjn, 29 octobra Mp. Havas.)
Le délai d'inscription sur tes listes du

feferepdam nationaliste contre le plan
Yonng l oxpit-ë es soir a M iMuros. Il
n'est pas encore possible de donner un
aperçu d'ensemble sur les résultats de
la pétition; les résultats officiels seront
connus le 6 novembre.

Le mariage de M. Scapini
.le député aveugle

(Votr d la dëme page.)

A LA QUATRIEME PAGE

DEUX
conte, pu J. BNnBïO-mrZT

dfC la race juive
Des ghettos d'Europe

:¡la Terre promise
par Albert LONDRES

LES TUERIES D'HEBRONET DE SAFED

Ea tw.it te ghetto de sate<tprè!< rtneenaie. Àt) eM!n:, t j-tuche le M< du cemu'
de Perse & droite Teue aot<tc)*w<ig. En bM. & s-aucJte ttatt Apritt

à droite gardien à t'éco!e de t'AUltmca itretite.

Il faut raconterHebfon-et racon-
ter Safed

Hébron est eu Judée, .G'cst-n-dire
dans les pierres. Dix-huit mille
Arabes, mille j juifs, mille vieux
juifs non tous âgés, Mna.is tous
vieux juifs de l'autre .temps,.pa-
pillotes et caftans!

On est dans Hébron. Rien de
plus orienta) à offrir au voyageur.
Des rues pour drames cinémato-
graphiques. Très bien' Mais tout
cela est arabe. Où .est' le ghetto ?
Vous regardez et ne le voyez pas.
On vous a dit était
ici, dans eu bazar couvert, entre
ce carrefour etcette basse mos-
quée. Pas de ghetto! Aucun juif!

Vous' retournez aux renseigne-
ments. Alors, onvous/tdonne un
guide. Le guide, -vos ramène
dans le 'bazar couvert et vous
arrête entre l'echppped'un mar-
chand de babouches .et un vendeur
d'agneaux écorchés.@. Là, dans le
mur, un trou.: c'est une-porte, la
porte du ghetto.

Vous.' la franchisseztcourbo en
deux vous vous r&dressez, et
alors, si vous vui
encore, vous voyez maintenant
quelque chose. Il ne s%f;t pas de
voir, il faut assi crqire; co.qui
s'offre aux regards. est ,inçroyab!e.
Ce' ghetto est une m<tagne .de
maisons, une vraie mMae avec
ses crêtes, ses cols, scajns, une
petite montagne mal f bar-
un centimètre de terr.e.Elle est
toute en maison: rien'!qu'-en mai-
sons. Pour atteindre lëyrez-de-.
chaussée de la deuxième'bicoque.)
ilefaut passer par le toit'de.Ïa pre-
mière. Du toit de la seconde, vous
voici de plain-pied da'aï!Ia troi-
sième. Ainsi pour toufes." Où sont
les rues? Au fait, oùsont-elles?
Pas de rues! Pourtant, ,je marche
et je ne marche pas j.jours sur
les toits! Non! Mais je, grimpe des
escaliers, j'emprunte un; couloir,
je me perds dans des labyrinthes.
Croyant déboucher sur.une place,
je me trouve dans ,une;;chambre à
coucher. Un juif de grande taille,
étendu sur le seuil de 'sa maison,
a la tête chez lui, les pieds chez
le voisin à qui il vcut;du mal. un
bras chez la voisine et\l'autre dans
là synagogue !'Trois synagogues
communiquant entre eUes couron-
nent le fol Etat. Le sojl n'a rien
de plus extravagant & atpun'er sur
toute la surface de la rre!

Là vivent mille Hébreux.
Non de ceux, qui avaient déployé

le drapeau au mur destjjamenta
tiens; non mille gaiMacdde Tel-
Aviv non plus ces co!s''durs et
décidés de la plaine'dp'Jesraël.
Ces mille Hébreux n'ét&tent point

teau. Ils y avaient 'passé leur
premier jour dan? un' berceau.
Mille juifs éternels, à peine une
famille, arrivée récemment de
Lithuanie pour vivre' en sainteté
et non en conquérantesur'.la.terre
dès-ancêtres.

Amis des Arabes? Presque, bu
tout cas, point ennemis. Se con-
naissant tous, même par
noms, se saluaut depuis dix a,n&
depuis toujours. L'Hébron juif
éta.it célèbre en Palestine, non pat
ses sentiments nationaux, maii-
par son école talmudique.

Or les Arabes n'attaquèrent pa5
Tel-Aviv, mais Hébrron. ma.b
Safed. Je n'ignore pas que Raghet
bey El Nashashibi, franc comme
l'épée, s'excuse, en disant: « A la
guerre, comme à, la guerre. On ne
tue pas ce qu'on veut, mais ce
qu'on, trouve.'La prochaine fo?-
tous y passeront, jpuncs comr
vieux. » Nous faisons expre.
ment remarquer à Rag-heb bey que
nous no'te mettons pas au défi de
tenir sa parole. Hl en serait f(M*l
capable. Mais l'avenir, aujour-
d'hui, n'est pas notre affaire.

Le 33 août, le' jour du grar
mufti, deux étudiants talmudis!
sont égorgés. lis ne faisaient pan
de di;cours' politique, ils cher-
chaient.Ie Sinaï du regard, dans
l'espotr d'y retrouver l'ombre de
Dieu!

Le lendemain, dès'le matin. des
Arabes marquent leur inquiétude
sur le sort.des juifs. Tous tes Ara-
bes ue font pM partie des fana-
tiques- La virginité d'esprit n'est
heureusement pas générale en
terre d'Islam.

Sauvez-vous! disent-ils auxJ"-
Ouetques-uu's offrent aux futu-

reis victimes l'hospitalité de leur
toit.' L'un d'eux même, ami-dun
rabbin, a marché toute la nuit. est
arrive a. temps pour se planter
devant la maison de son protégé
et en a défendu rentrée aux fous
de sa race.

II est des devoirs pour-le lec-
teur comme pour le rédacteur.
Lisez. Je serais court.

Une cinquantaine de juifs et de
juives s'étaient réfugies, hors du
ghetto, & la Banque anglo-palesti-
nienne,que dirigeait l'un des leurs,
fils du rabbin SIonin. Ils étaient
dans une pièce. Les Arabes, les
soldats du grand mufti, n'ont pu
tardé à les renifle¡.. C'était le sa"medi 34, à 9 heures du matin.
Ayant fait'sauter la porte de la
banque. Mais voici en deux mots:
il, coupèrent des mains, ils cou-
pèrent des doigts, ils maintinrent
des têtes au-dessus d'un réchaud,
ils pf'iitiquèmnt. l'énucléation des.
yeux. On scalpa un. rabbin tandis
qu'il recommandait à Dieu sas
juifs. On emporta la cervelle. Sur
les genoux de Mme Sokolov, on
assit tour à tour six étudiants de
la Yeschiba et, elle vivante, on les
égorgea. On mutila les hommes.
On outragea en même temps fines
et mères de treize à soixante-cinq
ans!

Mme X. est à l'hôpita! de J$ra-
salem. On a tué son mari à ses
pieds, puis on a égorgé son enfant.
dans ses bras en lui répétant
« Toi, tu resteras vivante.Elle



'egarddit par la t'cnêtt'e, d'un
c.mn'd fixe et sans larme!

Le rabbin Slonin, si noir, si
Masquez. est là aussi. Il parle

Ils ont tué mes deux fils. ma
emme, mon beau-père, ma belle-

Ce rabbin dit cela naturelle-
aient, d'une voix de greffier lisant

En ajoute-t-il, les juifs
hassés d'Espagne avaient apporté

rouleau de la Loi à Hébron, un
aint rouleau, une divine thora.
,es Arabes ont brûlé ma thora.
En souvenir de cette thora, le

abbin Slonin essuie deux larmes
ur ses joues d'acier bruni.
Vingt-trois cadavres dans la

iè de 'la banque. Le sang recou-
re encore le carrelage comme
'une gelée assez épaisse.

La religion de Mahomet
Défend son droit par l'épée.

Et vous'n'avez nuK' idée de la
race, de la jeunesse, de la dou-
eur, du charme et du teint clair
u grand mufti.

Safed est en Haute-Galilée, àlle mètres dans les airs. Troisnes de montagnes coiffés de mai-
ons, les maisons fardées au lait
e chaux, lait de chaux bleu, ou
ose, ou jaune, ou blanc. Au 'fond,
ans le trou, deux ce Ls mètres
'lus bas que le niveau de la mer,
n miroir en forme de lyre le
M de Tibériade. Miroir Lyre
'endres couleurs Attendez.
Comme ceux d'Hébron, les juifs
Safed sont des juifs de l'ancien

.ips cultivant. le Zohar Vieux
.sidistes, ils chantent et dansent
n l'honneur du Seigneur. Ceux
lui, en supplément, tiennent des
'outiques dans le ghetto ont fermé
surs boutiques depuis six jours.
tous sommes a 29 août. Ils ne
'eulent pas exciter les Arabes qui,
puis le 23, se promènent pro-
essionnellement, poignard et
gourdin à la main, et aux lèvres
e serment de tuer bientôt les
uifs. Depuis six jours? Alors, et
es Anglais ? Interrogés, ils repen-
tent de loin que tout va bien. Leaoût.

Mais voici exactement ce que
'on ma raconté ce matin dans les
ues dévastées, du ghetto moyen-
.geux de Safed, cure d'air!

Un grand jeune homme tire son
hapeau, vient sur moi

Je suis le fils du vice-consul
le Perse.

Parfaitement Ils ont bien
n'ange votre maison

J'étais en vacances chez mes
''<'nts. Je fais mes études en
ie chez les pères français

Autoura. Depuis dix jours, les
u'abes.

Je sais. Après ?
Alors, le 29, nous étions tous

cunis à la maison. Nous enten-
ons qu'on frappe. Mon père va à

fenêtre. Il voit environ une cin-
tuantaine d'Arabes devant notre
'orte. « Que voulez-vous, mes
mis leur demande-t-il Des-Nous voulons te tuer avec

iamille. » Mou père les recon-
tat presque tous. « Comment ?
'bus êtes mes voisins je vois,
tans votre groupe, plusieurs de
ncs amis. Depuis vingt ans, nous
tous serrons la main. Mes enfants

nt joué avec vos enfants.
aujourd'hui, il faut qu'on te tue »

Mon père ferme la fenêtre et,
mnant dans la solidité de notre
'ortc, il se retire avec maman, mes
teux sceurs, mon petit frère et
noi dans une chambre du premier.

Bientôt, des coups de hache dans
porte.' Puis un grincement la

torte a cédé. Mon père dit « Ne
ougez pas. Je vais encore aller
cur parler. » II descend. Au bas
le l'escalier, en tête de l'invasion,
si un Arabe, son ami. Mon père
ui ouvre les bras et va vers lui
.our l'embrasser en lui disant
Toi, au moins, tu ne me feras pas

te mal, ni à ma famille. ') L'Arabe
ort son couteau de sa ceinture et,
l'un seul coup de la nuque au
'ront, ouvre la peau du crâne de
non père. Alors moi, qui decen-
lais derrière, je n'ai pu me rete-
tir. J'ai pris une chaise et je l'ai
risée sur la tête de notre ex-ami,
jais il n'est pas tombé. Alors j'ai
utté corps à corps.Et les autres ?

Les autres étaient déjà occu-
)és à piller le rez-de-chaussée.
ïon père s'était affaissé. L'Arabe
'evient sur lui et lui donne trois
nouveaux coups de poignard à la
ête, un dans le dos, cinq au bras
Irait, trois au bras gauche. Le
ugeant mort, l'Arabe va piller
tvec les autres. Je tire mon père
usqu'au premier. J'avais enfermé
naman, mes deux sœurs, mon
)etit frère à clef dans l'armoire.

Je fais des bandages à mon père
comme je peux pour empêcher le
sang de tant couler. Une fumée
monte déjà. Le feu est à la mai-
son. « Descends éteindre, mon
petit, me dit mon père, et ouvre à
ta maman. '<. Je fais sortir ma
maman, mes sœurs et mon petit
frère de l'armoire. Ma grande
sour descend avec moi. Mais voilà
que les « voisins qui étaient
partis, reviennent. Comme ils
voient du sang tout.ale long de
l'escalier, ils disent a Les autres
l'ont égorgé cherchons son
corps. Alors, me tournant vers
ma grande sœur, je lui dis en
arabe « Donne-moi le revolver,
Ada! » Nous n'avions pas de revol-
ver. J'avais un seau à la main
pour me défendre. Ma sœur
remonte en courant l'escalier.
Alors, ils ont eu peur ils sont
partis.

Et, dans le ghetto qui brûlait,
nous avons traîné papa.

J'ai vu le consur à l'hôpital de
Safed. Me montrant son épouvan-
table blessure ù la tête

C'est le sionisme qui entre
m'-t-il dit.

II ne reste rien dans les maisons
de Safed, pas plus que dans celles
d'Hébron. Ils ont t0ut pillé, ensuite
tout brûlé. Voici seulement un
vieillard qui larmoie dans sa blan-
che barbe. Il tient à nous dire
qu'il s'appelle Salomon Youa
Goldchweig, qu'il a soixante-douze
ans, qu'il était né à Safed, qu'il
n'avait jamais fait de mal à per-
sonne. Qu'on est venu chez lui,
qu'on a tué sa femme, qu'on a
voulu l'assassiner et que c'étaitde ses voisins qu'il connais-
sait bien qui ont fait toutes ces
choses. Et il nous demande
« Pourquoi ?

Surgit un jeune homme
Je suis Habib David Apriat.

Mon père était professeur d'hébreu,
de français et d'arabe. Trois de
ses anciens élèves, un pour le
français, deux pour l'arabe, sont
entrés chez nous, ont tué papa,
ont tué maman, ont coupé les
doigts à ma sœur qui a fait la
morte sur maman.

David Apriat s'en va, court. Où
va-t-il ? Il revient avec sa sœur
moins deux doigts et tous deux
ils me regardent et lé jeune
homme répète « Voilà Voilà »

Un autre apparaît.
Moi aussi dit-il. Je m'ap-

pelle Abraham Lévy, je suis sujet
français, Algérien. Mais je suis
né à Safed. Je suis gardien à
l'école de l'Alliance Israélite. J'ai
tout vu. Quand ils sont entrés
à l'école, ils ont dit « Abraham
est de nos amis, il ne faut pas le
tuer, mais seulement lui couper
les mains. » J m'étais enfui sur
le toit. « Abraham criaient-ils, où
es-tu ? Tu es notre ami, nous ne
voulons que te couper une main »

Je les connaissais tous. Tous
étaient de bons camarades. J'ai
pu me sauver.

Et le grand rabbin Ismaël
Cohen ? demandais-je.

Trois mois auparavant, me pro-
menant dans le ghetto de Safed,
j'avais rendu visite à ce vieux
saint. Depuis dix ans, il n'avait
plus touché de son pied le raide
escalier de son nid de pierres.
Quatre vingt quatre ans d'âge,
une fière tête, un fameux savant
du Talmud.

lls l'on égorg-é aussi.
Je repris lourdement le chemin

de sa maison. Je gravis l'escalier
dur. La porte n'était plus fermée.
Sur le divan où il était assis pour
me recevoir, des loques ensan-
glantées traînaient. Sur le carre-
lage une mare de sang séché
comme une glace vue de dos qui
se serait brisée là. Au mur, l'em-
preinte de ses doigts sanglants.

Monsieur le grand rabbin, lui
avais-je dit, à cette même place,
permettez que mon ami Rouquay-
rol fasse un croquis de vous.

Chers visiteurs, avait-il ré-
pondu, la loi de Moïse le défend,
mais Ismaël Cohen ne voit plus
clair, il n'en saura certainement
rien

Et il nous avait tendu sa main
blanche.

Sa main est là, aujourd'hui, sur
le mur, toute rouge

Voilàc ce que l'on appelle un
mouvementnational

(A suivre.) Albert LONDRES.

La propagande communiste
En qaaittë de er.tnt de l'Humanité,

de la Caserne. de l'Aviateur, de l'Avant-
Garcde, M. Denys avait été l'objet de huit
condamnations à cinq ans de prison et
3.000 fra-aoa d'amende pour provocation
de militaires x la désobéissance.

Hier. après piaido'fio de M* Paul
Vienney, la chambre des appels correc-tionnel a confirmé ces condamnations
un ordonnant la confusion des peines.

LA CRISE MINISTERIELLE
–m- SUITE DE LA PREMIEREPAGELes consultations

de M. Daladier
M. Daladier, qui était rentré lundi soir

a Garohes, est revenu hier matin à son
pied-à-terre de l'avenue des Champs-
Elvsées aün d'y reprendre ses consul-
tations.

Avant la décision
du conseil national S. F. 1. 0.

Le président du parti radical a reçu
d'abord MM. Bienvenu-Martin, Dalimier,
Chabrun, François de Tessan, Montigny,
Georges Bonnet, Benazet, Manaut.

Tous ont fait, en sortant, la même
déclaration:

Rien de nouveau. Nous attendons
la décision socialiste. Tout dépend d'elle.

M. de Tessan affirme qu'en dehors d'un
ou deux noms, comme ceux de lier-
riot et Paul-Boneour, qui doivent servir
de base essentielle & sa combinaison,
M. Daladier n'en est pas encore à régler
la question des personnes et des dosages.

Nous nous en sommes tenus aux
généralités, dit de son côte M. Chabrun
nous avons parlé du programme et des
diverses possibilités économiques, finan-
cières, sociales, sans envisager la tour-
nure que devront prendre les événe-
ments en cas de refus socialiste.

Le député de la Mayenne s'éloigne en
compagnie d'un Allemand, le ,docteur
Hellé, vice-président de l'Entente inter-
nationale des partis radicaux, venu dé-
poser sa carte chez M. Daladier.

A l'Elysée
Mais voie) le président du parti radical

lui-même. Il se rend l'Elysée et fait. à
son retour, la déclaration suivante:

Je viens, comme d'habitude, de
m'entretenir avec le chef de l'Etat de
mes conversations de la matinée et du
sens dans lequel semble s'orienter la
situation. Il est clair que tant que le
parti socialiste n'aura pas pris sa déci-
sion il sera très difficile de se livrera à
la moindre anticipation. J'ignore la tour-
nure que prend le débat. Ce qui est sûr,
c'est que je suis hostile à la division dea
partis. J'ai eu beaucoup de difficultés à
obtenir grâce au concours de nom-
breux amis l'unité du parti radical,
tout au moins dans les questions Impor-
tantes. C'est-à-dire que je ne ferai rien
pour diviser un parti voisin. J'attends la
réponse socialiste avec la plus grande
sérénité d'esprit. Je comprends que pour
le conseil national elle mérite réflexion.
Mais j'ai prévenu les chefs du parti que
j'avais besoin, malgré tout, d'être fixé
rapidement. L'heure est venue de
conclure.

M. Daladier regagne alors son cabinet
où, avant d'interromfpre ses entretiens,
il reçoit encore la visite de M. Henry de
Jouvenel.

A 12 h. 15, M. Daladier apprend par
téléphone le vote émis au conseil na-
tional S. F.

Après le refus de participation
des socialistes

Un moment après sortent MM. de Jou-
venel et Montigny.

Le ministére se fera plus que
jamais, assure le sénateur due la Corrèze.
Dans la soirée, sa constitution sera sans
doute très avancée. Je croIs oue M. Dala-
dier ira voir M. Briand et qu'il rendra
compte ensuite de la situation au
groupe radical.

Même impression chez le député de la
Sarthe.

Nous n'avons pas, fait. observer ce
dernier, a commenter la décision du
!parti socialiste.

Mais que va faire, demande quel-
qu'un, le président du parti radical ?

Je n'en sais rien, répond M MonU-
gny. A sa place, j'irais voir M. Briand.

AHh.l5arrlvedenouveauM.Da-
limier.

Survie 1 NI, Pierre Lavai.
–M. Datadier, annonce en sortant

M. Dalimier, réfléchit à la situation créée
par lo refus socialiste. Il consulte ses
amis pour savoir s'il doit persévérer.

A 16 heures, M. Daladier quitte l'ave-
nue des Champs-Elysées.

Après la décision du conseil natio-
nal, dit-il en montant en automobile, le
groupe socialiste s'est réuni à la Cham-
bre d'autres groupes e'n ont fait
autant. Tout ce que je puis dire pour
l'instant, c'est que, quelle que soit la
décision que l'on soit amené à prendre,
autant il était nécessaire jusqu'ici de
conserver le calme et la patience, autant
il est urgent, à présent, de prendre une
dëoiston. Elle sera prise sans doute
da-ns la soirée.

Chez M. Briand
M. Daladier s'est fait conduire au

Quai d'Orsay, où il a conféré avec M.
Briand.

Après s'être entretenu avec ce der-
nier jusqu'à 16 h. 45, il a regagné l'ave-
nue des Champs-Eivsées.–M. Briand, a-t-Udit. pense qu'il
faut prendre son temps et se garder
d'une hâte excessive. Il m'a conseillé de
continuer mes consultations. Nous avo-ns
envisagé ensemble un certain nombre
d'éventualités. Il se peut que j'aille
dans la soifée voir M. Doumergue.

Aussitôt après le départ de M. Dala-
dier, M. Briand a reçu au ministère des
Affaires étrangères. MM. Tardieu, Lou-
cheur, CMron et René Be6nard.

M. Daladier délibère avec *et amis
De son côté, M. Daladier fut rejoint,

avenue des Champs-Elysées, par M.
Maurice Sarraut, puis par MM. DaH-
mier, André Marie et Jean Hérard.

Bie-ntôt après entre M. CaMIaux.A
17 h. 30, MM. Herriot et Malvy descen-
dent ensemble d'un taxi; plus tard enfin
'MM. de Tessan et Guy La Chambre. A
20 heures, M. Daladier était encore en
train de délibérer avec plusieurs de ses
amis.

Nouvelle visite à t'E!y*ee
A l'issue de cette délibération, NI. Da-

ladier s'est rendu à l'Elysée, où il est ar-
rivé à 21 h. 30. A 22 h. 15, le député
de Vaucluse prenait congé de M. Gaston
Doumergue et faisait aux membres de la
presse la déclaration que voici:

Je ne devais pas venir voir le Pré-
sident de la République ce soir, et je
n'avais prie aucun rendez-vous avec lui.
Je comptais venir demain matin. Mais des

malentendus et des différences d'inter-
prétation s'étant produits et ayant été
ébruités, j'ai demandé au Président de ia
République de bien vouloir me recevoir,
ce qu'il a fait avec sa haute bienveil-
lance habituelle. J'ai donc résolu de velir
demain matin à 10 heures à l'Elysée.

DANS LES COULOIRS
DE LA CHAMBRE

Le groupe radical-socialiste a tenu une
courte séance pour délibérer sur ta
situation créée il son chef par le refus
du conseil national S. F. L 0.

Au coure de la discussion, plusieurs
orateurs ont exprimé t'avis que M. Da-
ladier devait continuer'ses pourparlers
pour la formation d'un ministère. D'au-
tres étaient plutôt partisans de le voir
abandonner la mission qui lui avait été
confiée par le Président de la Républi-
que.

Quelques membres du groupe ont fait
observer que MM. Poincaré et Briand
n'avaient nullement été diminués lors-
qu'ils avaient, eux aussi, essuyé un refus
de participation de la part des socialistes
et qu'il y avait lieu de féliciter M. Da!a-
dler du courage qu'il avait montré e-nessayant à son tour de former un grand
cabinet d'union des gauches.

La thèse favorable à la continuation
des pourparlers de M. Daladier a été
développée par MM. Julien Durand, Mar-
chandent), Lorgeré et Ducos.

L'opinion selon laquelle M. Daladier
devait renoncer à constituer un minis-
tère a été soutenue par MM. André Messe,
Deyris, Paganon et Georges Bonnet.

La liberté d'action à laisser au pré-
sident du parti radical a été défendue
par MM. Lamoureux, Mistler et Lautler.
M. Eugène Lautier avait, d'autre part,
proposé à ses collègues l'ordre du jour
suivant:

Le groupe radical socialiste félicite sonprésident, Edouard Datadter, de ses efforts
pour la formation d'un cabinet d'union des
gauches avec participation socialiste, cfftM'ts
qu'il n'a pas dépendu de lui de réaliser;
lui renouvelle son encouragement affec-
tueux et lui fait une entière confiance pourles négociations qu'it a entreprises; résoluaie soutenir dans la mission que le Pré-
sident de ianêptjbitqueiui a confiée et qui
répond aux vœux du pays républicain.

Mais le groupe n'a pas cru devoir
mettre cet ordre du jour aux voix, secontentant de faire transmettre M. Da-
ladier par NI. Matvy une adresse de
confiance, de gratitude et de sympathie,
et de lui laisser toute liberté d'action.

La gauche radicale
La gauche radicale, en présence du

fait nouveau constitué par la décision
socialiste, décidait simplement d'attendre
afln de connaître les intentions de M. Da-
ladier pour déterminer son attitude.

Dans les autres groupes
Un grand nombre de députés apparte-

nant il différents groupes de la majorité
qui a soutenu le gouvernement Poincaré
et qui n'ont pas voté le 22 octobre pour
le cabinet Briand en raison de son refus
de donner des explications sur l'évacua-
tion de la Rhénanie, sur la mobilisation
de la dette allemande et sur la constitu-
tion de la Banque Internationale des
Paiements, se sont réunis a la Chambre.

Ils ont décidé de n'accorder leur
confiance qu'à un gouvernementqui défl-
nira nettement sa position au regard de
ces divers problèmes et qui leur don-
nera, à ce sujet, tous apaisements.

AU COMITE DIRECTEUR
DE L'ALLIANCE DEMOCRATIQUE

Le comité directeur de l'Alliance
démocratique, réuni hier matin sous la
présidence de M. Antony Ratier, séna-
teur. ancien garde des Sceaux, a adopté
à l'unanimité un ordre du jour disant
notamment, en conformité des décisions
du congrès de Dijon

Considérant que la politique du cartel se-rait funeste au pays demain comme hier
Qu'il importa donc peu que le président

du Conseil soit socialiste ou radical socia-
liste et que cette polltique sott faite grace
à la participation ou au soutien du parti
socialiste unifié;

Que c'est cette politique même qu'Il faut
combattre

Le comité directeur, (Mêle à la politique
de redressement national pour laquelle il n'a
cesse de taire appel à tous les répuDHcatns,
décide que les parlementaires qui soutien-
draient de leur vote ou de leur abstention
un cabinet tirant de la participation ou du
soutien du parti socialiste unifié seraient

exclus du parti.

Courte séance au Sénat
Séance brève au Luxembourg. En l'ab-

sence de tout gouvernement, le Sénat
s'est borné à ratiner le choix de MM. Pe-
nançier, Abel Oardey et Lugpl comme
membres de la commission spéciale de
réorganisation judiciaire chargée de flxer
la liste des tribunaux de première ins-
tance à rétablir en vertu de la loi du
24 avril dernier.

Puis, après avoir validé l'élection de
Ni. Demellier dans les Deux-Sèvres, le
Sénat s'est ajourné en hissant à son
président le soia de le convoquer lorsque
les circonstances le permettront.

L'état de santé de M. Poincaré
n'exige plus de bulletin quotidien

Les docteurs Mario'n, Gosset et Bolvl'
ont examiné hier M. Raymond Poincaré-
Après cette visite, ils ont rédigé le bul-
letin suivant

A toüs les points de vue. l'état du
présidept est parfait. Il ne sera plus
publié de bulletin de santé que tous les
cinq à six jours. »

LE PROFESSEUR LECÈNE
!EST GRAVEMENT MALADE

Le professeur Lecëne. chirurgien
chef de l'hôpital Saint-Louis, opérait un
malade, il y a trois semaines, avait été
atteint au visage par un jet de pus. Il
négligea, par la suite, certains malaises,
mais dut constater, voici dix jours, que
son état devenait inquiétant et présen-
tait des symptômes typhoïdiques.

Transporté dans une clinique du bou-
levard Victor-Hugo, à Neuiity-sur-Seine,
il y est soigné depuis. Mais son état
hier après-midi était inquiétant.

LE MARIAGE
DE M. ÇAPINI

M. Georges -Lorenzo Scapini, député,
président des Aveugles de guerre, se
mariait hier, il. Saini-Francois-de-Sales,
avec Mlle Lucie Decour.

La cérémonie civile très simple et
rapide s'était déroutée la veille au soir,
à la mairie du XVII* arrondissement,où
le maire. NI. Mitdé. avait exprimé, dans
une allocution émouvante, ses souhaits
aux nouveaux époux.

L'église Saint-François-de-Sales était
hier trop petite pour uccueillir tous ceux
qui auraient voulu apporter leurs voeux
au jeune couple. Elle était abondamment
décorée de plantes vertes et de fleurs
blanches. Des gerbes nombreuses recou-
vraient presque complètement le maître-
autel, qui scintillait de mille lumières.

La mariée, ravissante dans sa robe
blanche, était conduite par son père.
M. Georges Scapini, en jaquette noire et
cravate gris perle, donnait te bras à sa
mère,

Les témoins du marié étaient le
général Gouraud, gouverneur de Paris.
qui portait le cordon de grand'croix
sur l'uniforme de cérémonie, et M. Des-
bons, député des Hautes-Pyrénées. Ceux
de la mariée M. Pierre Decour, son
père, et. la comtesse de Grandsaignes
d'N.'tUtenve.

Le chanoine Loutil, curé de la paroisse(e littérature Pierre l'Ermite), pro-
nonça, avant d'unir les flancés, une
allocution très éloquente, dans laquelle
il cita les Croix de bois, livre dans lequel
Dorgelès raconte, en termes poignants, le
combat où M. Scapini fut blessé.
Montrant ensuite qu'après avoir été un
grand soldat, M Scapini était aujour-
d'hui un grand citoyen, le chanoine
Lcutil cita un passage du livre écrit par
le député aveugle où celui-ci rappelle
que Mgr Guillaume de Ségur, évêque,
frappé de cécité, célébrait jadis une
messe chaque onnée pour remercier le
ciel à l'anniversaire de cette bienheu-
reuse cécité et où il dit lui-même, avec
une émouvante simplicité, à quel point
la vie dans la nuit est propice à la
méditation intérieure.

Dans l'assistance qui déflla longue-
ment à la sacristie, on remarquait de
nombreux aveugles, mutilés de guerre
et un groupe important de parlementaires
parmi lesquels, MM. Henry-Paté, Dor-
mann, Boucheron. Jean Goy, etc.

Le krach de la "Gazette du Franc"

Au domicile de Chardin, t'employé du
syndic de la faillite, on retrouve et
saisit des bordereaux prouvant qu'il a
vendu des titres faisant partie de
l'actif de la banque de Mme Hanau

Sur mandat de M. (;lard, juge d'ins-
truction, M. Lefebvre, commissaire auxdélégations judiciaire, a effectué hter
une perquisition au domicile de Gaston
Chardin, 1 employé du syndic de la. fail-
lite de la Gaaette du franc arrêté sousl'inculpation de détournement de 7.500
francs de rentes 6 0/0.

M Chardin, extrait de la prison de la
Santé, a assisté aux opérations de M.
Lefebvre, 5, rue José-Dupuis, à Nogent-
sur-Mame. Le domicile de l'employé est
constltuk par un coquet pavMIon de
deux étages luxueusement meublé dont
il est propriétaire. Dans un garage setrouvent quatre automobiles.

Le commissaire a saisi des documente
bancaires ainsi que des bordereaux éta-
blissant que Gaston Chardin a vendu
des titres de rente. française apparte-
'nant à la banque de Mme Hanau. Une
expertise sera faite dans divers établis-
sements financiers il l'effet d'établir
exactement la liste des titres détournés
par l'inculpé à la Gazette du Franc et
la liste des valeurs lui appartenant.

Châtain, qui est marié et père de
deux jeunes enfants, a. été reconduit à
la Santé.

L'appel de Mme Hanau
contre la mise en liberté

de Georges Anquetil

Comme il était prévu, Mme Hanau
a interjeté appel du jugement faisant
droit à la demande de mise en liberté de
Georges Anquetil.

Cet appel sera jugé dès aujourd'hui ou
demain par la cour et si le jugement est
confirme, comme le parquet le requerra,
il pourra être procédé tout de suite à
la mise en liberté du détenu de Fresnes.

L'appel de Mme Hanau ne concerne
que Georges Anquetil et ne vise pas
Mimoun Amar. Le jugement de mise en
liberté est donc définitif pour ce dernier.
Mais, comme nous l'avons expliqué, '\Il-
moun Amar étant détenu pour une autre
cause, il ne pourra être extrait de la
Santé que pour être transféré au dépôt,
à la disposition du parquet d'Annecy.

Dans ces conditions, le procès du no-
vembre sera ou ajourné à une date indé-
terminée, ou ne s'engagera que partielle-
ment, après disjonction prononcée.

L'affaire de spéculation sur les sucres

On communique la note suivante
A propos j'une .nformation en cours,

M. René Franck, président de la chambre
syndicale du commerce des sucres, prie
de préciser que, la justice étant saisie, ü
considérerait actuellement comme Incor-
recte toute déclaration publique de sa
part sur cette question il estime cepen-
dant de son devoir de dire que la hausse
qui a motivé l'ouverture d'une informa-
tton judiciaire n'avait eu aucune réper-
cussion sur le prix de vente du sucre au
détail et n'avait, par suite, pas affecté
les intéréts des consommateurs. nD'autre part, la Compagnie des cour-
tiers assermentés déclare que M. Filone,
le courtier incriminé était un commis-
sionnaire libre et ne Taisait pas partie de
cette compagnie.

Mort d'un conseiller général
Lorient. 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

On annonce la mort, au Palais (Belle-
He-en-Mer), du pilote major Poumet,
conseiller généra], maire du Palais, âgé
do cinquante-deux ans, qui avait été élu
en 1928.

AO.S ÉCHOS
Aujourd'hui

La Aamme du. Souvenir sera ranimée par la
Ligue des chefs de section (Vh et VU'
arrondissenn.nts).

Cougres :M:tonaj des fruits, 21 h., clôture,
S4, rue de Grenelé.

Exposition: d'Automne de la Société natio-
nale d'hortitulture, 9 à 18 h., au cours la
Hpine. motos et T. S. F.. Grand
Palais. Société fnternationate des aqua-
relliates, s, rue de Sèze'. Palette fran.
caisc t'Alsace )52, boulevard Hauss-
mann. Art et mobilier religieux, musée
GaUiero. Exposition [t'Automne, porte
de Versafncs. Projets d'architecture
(M)uarM d'enfants), t0 h., <(?, rue Réau-
mur. Les Vrais Indépendants, porte do
Vt'rsat)ies.– Peintres de montagne, 13 Il. 30,
H7, boulevard Satnt-GerttMin. Fédéra-
«on française des artistes, t0 h. et 1-4 h..
42 &)'s, boulevard Latour-Maubourg.

Soirée littéraire chez Mme Aurel, 20 h. o,
SO.rueduPr!ntempi'.

Conférence: M.Heuri Manjfin-Batthaztrd:
« Les eonstttuttttHs, tempéraments et types
d'après ]e:!tis-nes de la main',2tn..
i3,rneBerHnj!'t'r.

Banquets Académie Goncourt, 12 h.; Insti-
tut colonial français. 12 h. t5, 0, avenue
Gabriel. Les Amis de Cbignore, 20 Il.,
t59,rueLecuurbeCiSu.,ha.t).

Course! au Trembtay, à 13 h. 45.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Séance de clôture du congrès national
des fruits (Paris P. T. T.). Voir au Cour-
rter des at)Mt<eMf.

M. Loucheur, ministre dtjKi.TrâvaiI. à
oMcieHemGBt inauguré hier matin l'Ex-
position de t'habit.ition installée dans le
cadre de l'Exposition d'automne à la
porte de Versailles.

Il a tonuornent parcouru les diffé-
rentes parties de cette manifestation,
dont l'ensemble mjtëriatiee de la façfM
la plus attrayante les avantages propo-
sés au public par la toi qui porte son
nom.

Pour rencontrer M. Luis de Souza-
Dantas, ambassadeur du Brésil, M. Henry
SouUe, président des Amis de la France.
et le comité ont offert en son honneur
un banquet que présidait M. Lebrun.
ïice-presidcnt du Sénat.

M. Lebrun, dans les termes les plus
cordiaux, a salué l'ambassadeur et célé-
bré le vaste et riche Brésil. M. Luis de
Souza-Dantas a dit qu'aucun titre ne.
l'honore davantage que celui d'ami de
la France, de ta France si pacifique. Il
a apporté un hommage ému à M. Briand,
i'apôtre de la paix. et porté un toast à la
prospérité de la France glorieuse et
immortelle.

A J'occasion de l'élévation de M. de
Mattes, vice-prosident de la chambre
de commerce franco-portugaise de Pa-
ris, au grade d'officier de la Lésion
d'honneur, et de M. Pralon, ministre de
France à Lisbontie. à la dignité de
commandeur du même ordre, un dé-
jeuner a été offert hier au Cercle répu-
blicain.

Seul le faux col blanc est capable de

donner le chic et l'élégance 11. un ensem-
ble vestimentaire. Les hommes de t!0ût
le portant maintenant avec la chemise de'
soie ou de couleur.

A l'occasion des fêtes de la Tcuosaint
les magasins du Bazar de i'HOtel de Ville,
do la Bette Jardinière, de Pygmalion, do
Réaumur et de la Samaritaine resteront
ouverts tout la journée du vendredi i"'
novembre et du samedi 2 novembre.

Les magasins du Bon Marche. dM
Galeries Lafayette. du Louvre, du Prin-
temps, des Trois Quartiers et de Mnd"-
Itos fermeront le vendredi 1" novembre
et seront ouverts le samedi 2. novembre
toute la journée.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Jean-Victor PeUerin. N. et

Mme René Lecomte nous prisent de
remercier bien vivement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné leur aym-
pathie dans le grand deui! qu'ils viennent
d'éprouver.

M. Diagne, député
échappe à un accident d'auto
Boulevard de Couroeties. à 1.angle

de It rue Atfred-de-Viny. une eotU-
sinon s'est produite entre deux autos.
M. D<ane, député, qui se trouvait dans
un des vehiMies n'a pas été blessé. Tout
se borne à des dë&ts matériels.

Un million deux cent mille francs

pour t'enfance

St la France est menacée par la dépopula-
tion, c'est haucoup niotn:; pour cause de
dénatalité que pour caue de mortalité
infantile. Nous perdons, en e[r6t, chaque
année, SO.OOO enfants qui, en grand nombre,
pourraient l'Ivre, mais qui meurent fMie
de soins ëctatres.

C'est pourquoi la société maternelle la
< Pouponnitre de Porchefontatne, a fooa6
sa section, la « Nouvelle Etoile des PttM
Enfants-de France nui a pour but d'en-
rôler la jeunesse fÈminioe et de t'instruire
dans Fart df la puériculture, pour i'ac-
compUMement du plus pressant devoir
social Préserver l'enfance de la maiado
et de la mort par la vulgarisation des rentes
de i'nyg-tene et l'éducation de la santé.

Cette œuvre, qui a poun. présidente d'hon-
neur. la duchesse (i'Czes douairiÈre. pour
directrice ffenerale, Mme 0. Veti-Picard, et
pour présidente du Conseil c e n t r a
Mme Gonse-Boas, possède trois dispensaires
à Paris, et un à Versâmes ceux de Mont-
morency, Lougueau, Tprgnier et Roye, fonc-
tionnent avec centre d'ei'evae.

Mme Mtehet Winburn, femme du grand
industrie) bien connu, vient de faire don ne
un million deux cent mille francs à la

NouveUe Etottc des Petits Enfants de
France u pour la construction d'un nouveau
dispensaire avec Infirmerie a Courbevoie.

Grace à cette remarquable et bienfaisante
initiative, nn centre de vie et de santé
pourra être prochainement créé, comma
modèle, Il Courbevoie, commune de la ban-
lieue de Paris, et ain-t de nombreux enfann
seront préserves de,la maladie et de la mof
Ce centre sera édiné par MM. Duva) <'t
Gonse, a'rcMtectcs D. P. L. Q. qui prêtent
gracieusement leur concours.
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PREMIERE PARTIE
.E CRIME DE PH tUPPE LEGRAVOIS

IX (suite)
La reconatitution du crime

Une chaise était ici, dit-il: celte
n'occupait l'assassin. M. de Brëvi
'nacq était !â. La discussion engagée
e poursuit, s'anime, devient âpre.
I. de Brévignacq, à force de parler, est'r Je Mfe de ces quintes de toux qui
"saisissent toujours lorsqu'il a trop
)ar)É ou qu'il s'est trop animé. Il se
.enchc en avant, courbé en deux par la
ittence de l'accès et. par un réflexe
tatare!. Il recule son siège pour pou-
oir se fever. C'est t'instant propice.
) y a, sur le bureau même, nne arme
edoutable ce poignard de saladero.
ui sert d'ouvre-lettres et de coupe-
eapier. dit-on, M. de Brévinacq. L'aa-
assin te saistt. le lève. frappe. Le
tnrcna ancien est étroit et tons. Il n'a
.aère & se pencher pour enfoncer
'arme.
opytffht by Gaston-C)].Richard <999. 'rraauc-
ion et rc:)ro<]uct)on interdites en tons pays,

Tout en partant. Il mimait la scène,
frappait du poing dans le dos de son
coiiaborateur. Il poursuivit en s'ani-
mant malgré lni

La lame est aiguë, étroite, solide.
cranebnnte. un peu courbe. Elle entre,
sans que l'homme qui la tient ait à
donner un grand effort, dans ce dos
offert. Elle traverse le cœur. Le coup
est foudroyant. Pourtant, dans un sur-
saut nervoso-muscuiaire, la victime se
redresse et puis s'écroule. C'est sans
doute au moment où Il a frappé que
l'assassin a perdu cette chrysoprase de
Sibérie qui a permis, sans aucun doute
possible, de retrouver sa trace et de
déceler sa personnalité.

Vouiez vous me donner cette
pierre ? dit te juge & son greffier. Et
l'écrin qui contient les boutons

Oui, monsieur le juge.
Dans un carton, le subalterne prenait

l'écrin de maroquin rouge qui contenait
la parure, puis une botte en fer-blanc
rians laquelle, sur un lit d'ouate rep'
sait la chrysoprasede Sibérie. Stteneieu
sement. il les déposa devant M. Lacaus-
saride. qui prit la monture veuve de sa
pierre d'une main. et de l'autre, entre
te pouce et l'index, saisit la chrysoprase.

Vous reconnaissez bien que cette
parure de manchettes est celle qui vous
appartient ? dit-il.

Incontestablement. répondit Pht-
lippe.

Bon Reconnaissez-vous également
cette pierre ?

Il se peut que ce soit cette que
J'ai perdue. dit le malheureux; I1 se
peut aussi que ce soit une autre pierre.
de même nuance et de même caiibre.
Ces pierres sont très communes en
Russie, en Allemagne, en Autriche. de
crois même que l'on en vend également
à Royat.

:\lais si celle-ci entre sans effort
dans la monture que voici, Il vous fau-
dra bien reconnaître Qu'il y a dix mille
chances contre une pour qu'elle soit
véritablement cette que vous avez per-
due ?.

Mata non 1 J'ai perdu Il y a trois
ou quatre ans, pendant la guerre, la
chrysoprase qui manque à cette parure.Je n'al jamais remarqué qu'elle présen-
tât telle ou telle particularité et ne
puis donc la reconnaître. Si elle entre
dans cette monture, je ne pourrai que
le constater avec vous Ne m'en deman-
dez donc pas davantage répondit Phi-
lippe.

Alors, dit M. Lacaussaride. cons-
tatez avec mot, en effet, que cette pierre
entre sans difficulté dans ce cercle d'or
rouge, qu'elle y demeure ou qu'elle en
sort facilement, suivant qu'on la tourne
d'une manière ou de l'autre. Est-ce la
vérité ? <

Oui murmura Philippe, une sueur
d'agonie aux tempes.

Enfin i vous avouez cria le juge,
à voix tonnante. en frappant du poing
sur ]a table Vous reconnaissez la
vérité C'est vous, vous, Philippe Le
Gravois, qui avez tué Jean-Marc de Bré-
vignacq Vous et non pas un autre

Non Non râla PhUippe, ce
n'est pas moi

C'est vous Avouez Mais avouez
donc, malheureux Tout se ligue contre
vous Tout prouve votre culpabilité 1.
Abandonnez cet absurde système de
défense qui ne peut vous conduire qu'a
l'échafaud.

Non Non cria, du seuil de la
porte, une voix déchirante.

Tous se retournèrent.
Sablne i Rolande murmura PhI-

lippe en joignant les mains.

Sabine Walter de Serons, soutenue
par Rolande, apparaissait, pâle comme
une morte, chancelante, les yeux bril-
lant à la fois de fièvre et de larmes.

Qui êtes-vous, madame ? Et com-
ment osez-vous pénétrer ici ? tonna le
juge d'instruction.

Parle mère chérie 1 Sauve-le 1

dit tout bas Rolande.
Je me nomme Sabine Walter de

Serons Je suis la sœur de feu Jean-
Marc de Brévignaeq répondit la mal-
heureuse femme. Et je, viens ici dire
la vérité en faveur de Philippe Le Gra-
vois. II n'était pas, Il ne pouvait pas
être a Brévlgnacq durant la fatale nuit
du 25 au 26 juin. car, cette nuit-la, il
était avec mol. sa maîtresse depuis
vingt-trois ans, dans sa propriété de
Montfort-i'Amaury.la Rouvraye.

Sabine Oh Sabine Que faites-
vous ? cria Philippe éperdu, en se pré-
cipitant vers elle.

Je te sauve dit-elle. Et que Dieu
soit loué de m'avoir permis de le faire.

Père dit seulement Rolande avec
adoration.

Ils s'étreignaient tons trois, pleins
d'une force convulsive parmi leurs bai-
sers et leurs larmes. sans que le juge
d'instruction, sidéré, l'inspecteur Bous-
sac, les agents songeassent à intervenir.

Enfin que signifie cette scène ?
demanda tout à coup M. Lacaussarlde
avec aigreur.

Elle signine. répondit Sabine, les
yeux étincelants, que vous allez relâ-
cher Philippe Il est innocent du for-
fait dont on l'accuse et j'en apporte ta
preuve Je viens de vous l'administrer.

Le juge d'instruction hocha ta tête.
La preuve ? Non dit-il. Et je

suis au regret de vous le dire.

Comment ? demanda Sabine avec
angoisse.

Vous nous apportez une affirma-
tion et non une preuve 1 rectifia le
magistrat. Cette affirmation est enta-
chée de suspicion légitime, car. vous
êtes attachée au prévenu par des liens
sans doute puissants et même respec-
tables, mais teis que la justice ne peut
que récuser, pour le moment du moins,
votre témoignage. Et puis, <M«s «MM.
testis M/HtM. dit le vieil adage romain
de droit. Un seul témoignage favorable
h l'accusé, alors que tant de faits pro-
bants militent contre lui, ce n'est pas
suffisant, madame

Je savais que ma mère était auprès
de celui qui. pour tous jusqu'ici, a été
mon parrain, et qui, je le sais, est mon
père par le sang, bien que je ne porte
pas son nom dit Rénéreusement
Rolande.

Rolande Ma fille chérie mur-
mura Philippe d'une voix étouffée d'émo-
tion et de gratitude.

Oui ta fille. père dit-elle en se
tournant vers luI. Ta tille chérie et frère
de t'être 1 Ce témoignage vous suffit-Il,
monsieur le juge d'instruction ? acheva
Roiande en fixant son beau regard loyal
sur le magistrat.

Non mademoiselle, car Il peut et
doit avoir été inspiré. répliqua M. La-
caussaride. Et. en tout cas, Il est Infirmé
par les témoignages reeueiltis à Mont-
fort-l'Amaury par les Inspecteurs Pous-
sin et Lerenaud et consignés dans ses
procès-verbauxd'interrogatoirepar mon
collègue de Paris, M. Demaigrot. Qu'une
personne ait pu se cacher en plein été,
trois jours durant, sans être aperçue de
quiconque, sans donner signe de vie
dans un pays très habité, où cette per-
sonne est propriétaire, connue depuis

vingt ans et où elle a, à droite, à
gauche et en face des voisins directs, la
chose est peu admissible. Mais que deux
personnes aient pu se cacher de cette
façon, cela devient tout il fait impro-
bable.

Non Non cria Sabine. Cela est
la vérité. Nous nous sommes cachés aux
yeux de tous, là-bas, parce que j'avais
mon honneur, ma réputation a. sauve-
garder et que nous voulions' éviter,
lui et moi, que l'on clabaudât sur
notre compte. D'aMieurs, ma sœur,
.Mme Xavière Le Tucai. est au courant
des faits et pourrait en témoigner. Elle
est let, dans ce château. On peut
l'appeler.

Soit grommela M. Lacaussaride-
Que l'on aille quérir Mme Le Tucat.

Boussac, sur un signe, s'élançait an
dehors.

Pouvons-nous demeurer ici ? de-
manda Rolande.

Oni dit le magistrat, mais à dis-
tance respectueuse du prévenu.

Quelques minutes s'écoulèrent, lon-
gues comme des heures. Sabine regar-
dait Philippe et Philippe, en silence,
contemplait Sabine et Rolande tout
l'amour du monde, toute ta frère et noble
passion de leurs âmes était dans leurs
yeux.

L'espérance, le désespoir, la peine,
l'angoisse, tour à tour, se faisaient jour
sur ces trois visages que le juge, en
silence, regardait, plein de doute, lui
aussi, et plein malgré lui d'une admira-
tion émue.

Enfin, des pas lents, le bruit d'une
canne frappant les dalles du vestibule
se firent entendre. La porte s'ouvrit et
Xavière Le Tucal apparut, mortellement
pâle- Elle s'appuyait lourdement de la
main droite sur sa canne et du bras

gauche sur le bras de Houssac. Derrière
elle apparaissaientPoussin ei: Lerenaud.

Devant les circ<mst:tnces présentes,
dit Boussac. j'ai cru bien faire en
ramer.ant mes coiiegues parisiens.

Parfait parfait acquiesça
M. Lacaussaride. Asseyez-vous, madame.
Vous êtes bien la sœur de Mme Waiter
de Serons, ici présente ? Bon. Vous
saviez, le 2.') juin, que votre soeur Sabine
était à Montfort-i'Amaury, en compa-
gnie de son amant, Philippe Le Gravois,
ici présent ?

Xavi&re se recueillit durant tout nuinstant..
Non, monsieur le juge dit-elle

enfin, Le 25 juin, j'étais chez moi, seule,
car mon Sis venait de partir pour Deau-
ville. J'étais au lit, souffrante, atteinte
d'une périphiëbite de la jambe gauche,
peu rave d'à.Heurs. A ce moment-là,
ma sœur et moi étions en froid très
prononcé, nous ne nous voyions pas de-
puis plusieurs semaines, et j'ignorais
qu'elle dOt casser Quelques jours a.
Montfort-i'Amauryavec 1\:1. Le Gravois.
Ma sœur ne m'a parlé de cela que
lorsque nous avons appris, ici même,
l'arrestation du coupable présumé.
J'affirme que je dis la vérité.

Il suffit dit brusquement M. La-
caussaride. Je ne puis ne pas faire état
du témoignage de Mme Sabine Watter
de Serons, si elle l'exige, toutefois, car
son honneur, sa réputation de femme
du monde en pourraient souffrir, au
grand jour de la cour d'assises.

Mon honneur. ma réputation ? jeta
Sabine en se redressant, toute vibrante
d'indignation. Que sont-ils auprès de
son honneur à lui, de sa réputation

(.1 <Ktrre.)



Les ministres anglais

éludent aux Communes

les questions des députes

en promettant de répondre

Londres, 29 octobre (dfi. Petit Par/sien.)
Apres trois mois de vacances, la

Chambre des communes s'est réunie
aujourd'hui, a 15 heures, et. sans préU-
minaJres d'aucune sorte, s'e-t aussitôt
mise à la tâche. Les travaux se sont
ouverts, selon l'usage. par ces escar-
mouches variées auxquelles donnent lieu
les réponses des ministres à des ques-
tions préalablement posées.

C'est M. Thomas, lord du Sceau privé
et ministre du Chômage, qui a plus par-
ticuliÈt'einont servi de cible à l'opposi-
tion. Saisi d'une douzaine de questions
sur ce qu'il a fait. sur ce qu'i! compte
ft re pour remédier au chômage, il n'a.
[pas entrepris de satisfaire la curiosité
de tous ceux qui l'interrogent.

Je ferai, s'est-il borné dire- une
Déclaration d'ensemble sur la question
du chômage dès le début de la semaine
prochaine.

Le ministre des Minée, Ni. Ben Turner.
s'est pareillement tire d'affaire en an-
nonçant que le président du Board of
Trade espérait, pouvoir, après-demain,
,communiquer à l'Assemblée les propo-
sitions gouvernementales concernant la
réduction de la journée de.travail dans
les mines.

Prié, à son tour, par un. député
conservateur. do dire s'il lui était pos-
sible de faire une déclaration quelconque
concernant la reprise des relat:ons diplo-
matiques avec le gouvernement des
Soviets, M. Henderson. secrétaire du
Foreign Office, a répondu

'Le protocole signé le 3 octobre sti-
pule qu'après approbation du Parlement,
les relations diplomatiques seront repri-
ses et les points en suspens réglés par
voie de négociations. L'occasion d'un
débat sur le protocole sera offerte à une
date très rapprochée et je préférerais
atterdre jusque-là pour faire une décla-
ration plus complète.

M. Lunn, sous-secrétaire d'Etat pour
les Colonies, invité s'expliquer sur l'af-
faire de la Palestine, a déclare, de son
cote, que les rapports récents venue de
Palestine indiquaient qu'au point de vue
militaire, la situation était calme dans ce
pays. Il ajouté, toutefois, qu'en raison
de la présence en Palestine d'une com-
mission chargée d'enquêter sur les cau-
ses des troubles, le secrétaire d'Etat aux
Colonies, lord Passield, préférerait, pour
l'instant, ne pas faire de déclaration gé-
nérale sur la situation.

M. Snowden, chancelier de Eclu-
quier, qui, en l'absence de NI. Macdonald,
représente le gouvernement aux Com-
munes. s'est vu enfin invité par M.
Baldwin que l'opposition conserva-
trice a chaleureusement acclamé à
faire connaître à l'Assemblée le pro-
gramme de ses travaux jusqu'à Noël.

M. Snowden a mentionné les pro-
jets de loi sur les pensions aux veuves.
anr la réorganisation de l'industrie mi-
nière et sur les mesures à prendre pour
combattre le chômage. 11 a signalé éga-
lement d'autres projets d'ordre moins
important et, faisant état de l'énormité
de la tâche qui incombe au Parlement.
it;a a annoneé qu'après les vacances de
Noël, la Chambre serait appelée à se
réunir au plus tard le 28 janvier.

Après cette réponse, l'Assemblée a
t'nnn abordé son ordre du jour par la
discussion, en seconde lecture, d'nn pro-
jet de loi présenté par le ministre du
Commerce et relatif il la protection des
bûtes maritimes, projet qui, en fin de
ance, a été adopté sans scrutin.

'La débâcle de New-York

se répercute
sur des places étrangères!

Stockholm, 29 octobre (df. Radio,)
'A la suite de la débâcle survenue sur

1a Bourse aux valeurs du New-York, la
marché de Stockholm a ressenti aujour-
d'hui une assez forte dépression.

Un .grand nombre de valeurs indus-
trielles suédoises ont subi une baisse va-
riant de 10 à 20 points et les actions de
la Société Kreuger ont baissé de

points.

LE CABINET GREC ETUDIE
LA SITUATION A ATHENES

Athénée. 29 octobre (eMp..Mio.)
tjB cabinet frrec a convoque aujour-

d'hui uue réunion des directeurs des
pnne!pa!es banques d'Athènes, en vue
de remédier à ia <lépM"ion soudaine qui
aest manifestée sur le marché financier
he'lèae.

Un certain nombre de propositions ont
fté examinées, parmi lesquelles l'émission
de nouveaux billets de banque, la réserve
d'or de la Banque d'Etat dépassant d'ûn-
viron 10 0/0 la couverture de la circu-
lation fiduciaire Hxée par le protocole de
Genève.

Il fut. d'autre part, suggéré que le
gouvernement grac importe de !'or des
pays étrangers.

FERMETURE A SANTOS
DE LA BOURSE DU CAFE

Rio de Janeiro. 29 octobre ((Mp. HtMS.)
Le gouvernement a décrété la ferme-

ture provisoire de la bourse du café de
Santos.

Les déléguées des associations commer-
ciales ont. conféré avec M. Washington
Luis, président de la Mpubiique du Bré-
sit, sur les mesures de nature à soutenir
le marché.

Le vapeur « Wisconsin »
sombre dans le MïcMgan

Dix-huit personnes auraient péri
cw-York, M octobre (et<!p. Times.)

On croit que dix-huit personnes ont
p<'ri a la suite du naufrage du vapeur
W;scottM. qui a sombré la nuit der-
nière dans le lac Michigan. entre Ke-
nosha et Facine. Une formidable tem-
pête faisait rage sur le lac et, bien que
lés autres bateaux fussent restés au
port, le WiscoMin. un petit bâtiment
de 2.000 tonnes, transformé en i9i6.
quitta néanmoins Chicago, à destination
de Milwaukee. avec cinquante sept
hommes d'équipage et trois passagers.

En raison de la violence de la bour.
rasque, le W.scoKS<<t avança très tente-
ment et, bientôt, une voie d'eau se dé-
clara dans sa coque. A 3 heures dn
matin, on apprenait par T. S. F. qu'il
commençait à couifr. Des garde-côtes
de Kenosha et de Facine se portèrent
immédiatement à son secours et réus-
sirent à sanvcr quarante hommes d'équi-
page et deux passagers. Par contre, le
capitaine et le mécanicien en chef péri-
rent à leur poste et l'on craint que tes
seize autres personnes n'aient subi le
même sort.

Graves désordres
à l'université de Vienne

Vienne. 29 octobre (tMp. Havas,}
De graves désordres se sont produits'

ce matin à l'université et à t'Ecole poly-
technique, où des étudiants appartenant
à une formation d' Heimwehren vou-
laient empêcher leurs condisciples so-
cialistes ou juifs de suivre leurs cours.

Le recteur dut faire évacuer l'Ecole
polytechnique qui fut fermée.

Les manifestants se rendirent alors à
l'université, pénétrèrent dans les cou-
loirs, brisant les vitres et criant contre
les étudiants socialistes, puis ils se ras-
semblèrent devant les portes de l'un!-
versité ou un groupe imposant de poli-
ciers vint maintenir l'ordre et la Ctrcu.-
lation eur le Iling,

LA CRISE MINISTERIELLE

AU CONSEIL NATIONAL S. F. t. 0.
SUITE DE LA PREMIËnS PAGE <

Une motion transactionnelle
Cette partie de ce discours fut vi-

vement applaudie. La surprise sui'-
vit quand M. Blum, poursuivant son
argumentation. demanda au conseil
national d'éviter l'irréparable et de
no pas s'enfermer dans l'alternative
cruelle que comportai!. la résolution
de la C. A. P. Et il en proposa une
autre.

Elle admettait. le maintien dos
décisions des congres nationaux con-
tre la participation. Mais si elle
refusait l'adhésion; à la décision
prise par le groupe parlementaire,
elle refusait, par contre, de la désa-
vouer et demandait la convocation
d'un congrès natronal d'ici deux
mois.
Intervention de M. Paul Faure

L'assemblée ne parait pas réserver
un accueil bien syjpathique a la
proposition de M. L'onn Blum.
M. Paul Faure déclare d'ailleurs aus-
sitôt qu'il ne saurait t'accepter, sou-
cieux qu'il est de voir le conseil na-
tional se prononcer plus -nettement

que jamais en restant fidèle aux tra-
ditions, surtout aux engagements
pri's a Tours en 1920. même par les
oarticipationni'stcs.donepasposer
la question qui leur est chere.

S'Hs '.t'avaient pas pris cet engage-
ment. ajoute MPanF.iure, nous les
eussions alors ensaës d prendre une
autre route que la nôtre.

Et d'empoigner l'hypothèse de la
participation:

Vous a!!ez coUaborpr avec Lou-
cheur. l'homme du projet rectiNcatif des
assurances socia)e6 ? Toi,i, Marquet.
est-ce avec ton ami Chaumet que tu
veux collaborer?

M. Paul Faure ne croit, pas a la
vie d'un cabinet de collaboration
radicale et socialiste. Il serait bous-
culé le premier jour. Pour ce résul-
tat, les socialistes auraient gâché
i'rrémédiablemcnt la partie de 1032.

Si vous votez la parlicipalion, con-
clut-il, je vous aurai prédit tous les
maux qui vous attendent.
M. Blum retire sa motion

Pour clarifier le débat et le vote
qui devait suivre, M. Renaudel
demande, dès le début de son inter-
vention, si la motion Blum est main-
tenue. Après le discours de M. Pan]
Faure, il était difficile qu'elle le fût.
Son auteur la retira « pour ne pas di-
viser les suffrages contraires à la
participation H, dit-il.
M. Renaudel

Alors M. Rnaudet. dernier orateur,
intervient brièvement. mais vigou-
reusement, en faveur de la participa-
tion. Il se fonde sur les nombreux
exemptes deIl déclare que
des masses populaires attendent,
pleines d'espoir, cette décision des
socialistes. Il vante le., bienfaits
qu'elle produira. Il ne redoute pas
l'échec de la combinaison devant la
Chambre. S'il se produit, il suffira de
t'exploiter contre ceux qui l'auront
provoqué.

Nous irons dans le pays, dit-il, éta-
blir ces responsabilités. Pour le moment,
ce que je vous demande, c'est de ména-
ger l'avenir. Si vous ne me donniez pas
raison aujourd'hui, je suis bien certain
que vous devrez y venir un jour.

Ses amis applaudissent longuement
le député du Var.
Le vote de la motion Paul Faure

Le débat était épuisé. Le conseil
national fut appelé à se prononcer
sur une résolution de M Paul Faure.
adversaire de la participation, et sur
celle que M. Penaude), son partisan,
avait déposée au cours de la nuit
précédente. C'est la résolution de
M. Pau! Faure qui l'a emporté. Elle
a rf'uf'i .590 mandats et celle
dos M. Renaudel 1.451.

En voici le texte
Le conseil national, invité par le. groupe

parlementaire « donner son avis sur la
praposition de participation de Dala-
dier, se déclare soHd<!))'e des
M<!<«MMU. qui ont tranché la question par
la négatiue.

il rappelle que le parti est toujqurs
prêt <: assumer les responsabilités cttMc-

tes du pom)0tr soit tout seul, avec le
soutien des groupes de caMe/)e. soit en
appelant dans lc, gouvernement qu'il
constitueraft, et oit il conserverait l'auto-
rité et la majorité. de,s représentants
d'autres '/rot<pc.s' de façon ta aooir <OM-
jours la cer/i/Mc d'assurer, dans l'action
0'o?M'e7-Heme<(!c, la prépondérance des
se!M«OM de décision, d'neric. d'audace
et de volonté qu'il croit seules suscepti-!!s de sauvegarder l'avenir du pays et
de sauver !n démocratie menacée.
Deux incidents

Apres le vote. M. ttenaudel et M.
Grumbach ont cru devoi'r en contes-
ter la régularité. Des « mandats Il
dont la minorité partici'pationniste
du Nord et M. Salengro avaient
pensé pouvoir disposer ne leur
avaient pas été cédés incident
propos des fédérations du Rhône.
Mais lt. Paul Faure fit observer

1 que les adversaires de la parti-
L'ipati'on étaient aussi fondés a se
plaindre qu'ils avaient été frustrés

de <'
minorités ·· importantes dans

d'autres fédérations. Et cet incident
n'alla pas plus loin.

M. Renaudet en -ou!cva aussitôt
un second en demandant aux parle-
mentai'res qui avaient, voté en faveur
de la participation, dimanche, au
sein'de leur groupe, et à ceux qui
avaient signé sa motion de se réunir
l'après-midi même au Palais-Bour-
bon.

Une vive émotion s'empara de
l'insurrection

contre le voto du conseil national ?
La scission peut-ttre ?. Ce fut à qui
repousserait ces spectres, et M. Vm-
cent. Aurio!. et M Ernest L .f t. et
M. La.roche, et NI. Uhry, et M. Mis-
Lral NI. Zyromski apaisa un peu
tout le monde en proposant la convo-
cation d'un contre? prochain qui
étudierait au fond la question dont
1 le conseil national n'a été saisi que
par accident. Cette proposition fut
retenue. Ni. Auriol, pour apaiser
plus encore l'atmosphère, proposa de
reprendre la motion que M. Blum
avait retirée. Mais it eut peu de suc-
cès. Il n'insista pas. Ni. Bracke. enfin,
se faisant bonhomme, exprima son
chagrin que le parti socialiste pût
se trouver ainsi divisé en deux tron-
cons presque gaux. Ce fut au tour
de M. Renaudel de ne plus insister.
Alors M. Auriol, secrétaire du groupe
parlementaire, convoqua celui-ci
pour, Chambre,

mais !f) convoqua tout entier, ce qui
enlevait à cette convocation tout ca-
ractère inquiétant.

Et h séance tut levée, Le conseil
nati'onai était termine.

AU GROUPE
PARLEMENTAIRES. F. I. 0.

A l'issue du conseil national, !e%
deux fractions opposées du groupe
parlementaire socialiste S. F. 1. 0. se
sont d'abord réunies séparément à la
Chambre. Puis au cours d'une assem-
blée plénière, le groupe, après une
discussion assez mouvementée, a voté
les deux motions suivantes, dont la
première, proposée par M. Locquin,
a été adoptée par voix contre H
et 1 abstention, et dont la seconde,
présentée par M. Vincent Aurio), a
été approuvée il t'unani'mitc

Le groupe socialiste au Parlement en-
registre avec regret ia résolution du eon-
seit national qu'i! contraire à Il
fois aux règles fondamentaleset aux vé-
ritahles intérêts du parti et de Ja démo-et il demande qu'un congres, con-
voque pour le 25 décembre, se prononce
en tonte souverainetésur la question pré-
cise qui a été soumise au conseil na-
tional.

'r Le groupe socialiste remercier très sin-
cèrement ]e président Daladier des of-
fres de participation qu'il lui a faites et
de la netteté et de la franchise de sesdéclarations; et, toujours résolu il com-
battre la réaction, il affirme à nouveau,
avec force, que les suffrages de tous ses
membres sont acquis par avance comme
par le passé tout gouverenment répu-
blicain qui s'inspirera des principes et
des programmes de reforme et de paix
communs à tous les partis de gauche.

En vue de cette action immédiate, le
groupe se déclare prêt à se concerter
avec les groupes de gauche pour les ba-
t;)i)'ps républicaines il mener au Parle-
ment.

Le propriétaire d'une barque
et un manoeuvre disparaissent

Amiens, 99 octobre (<Mp. P. Parisien.)
Une double et dramatique disparition

vient de se produire près du Crotoy, à
13 pointe de Saint-Quentin.

Un pécheur de Hprck. M. Macquet,
avait vendu à un propriétaire du Crotoy,
M. Goliot, une bat'qnc. M. Macquet, aidé
d'un manœuvre, M. Nabort, également de
Berck, amena )e bateau à la pointe de
Saint-Quentin où il l'échoua à marée
bass".

MM. Go]iot. et. retournèrent, à
ia nuit, près du la barque en vue de
t'marre solidement. Depuis on ue les
tt pas revus. On croit qu'ils se sont
enlisés ou qu'ils ont été emportés par
la mer. Les recticrches entreprises 1 on
donne aucun ret-ultat.

M. Xabort était pcre de 14 enfants.

LE MAUVAIS TEMPS
AngouICme. 29 oct. (dép. Petit Parisien)

La tempête a sévi sur la région de
Barbezieux, causant des dégâts assez
importants. C'est ainsi que la toiture du
château a été très endommagée et que
sur la place de Verdun, où était ins-
tallé un grand théâtre forain. le vent aenlevé la couverture.
.Moni.betiard, 29 oct. (Cp. Petit Parts.)

Depuis vingt-quatre heures, la tem-
pête, accompagnée d'abondantes aversee,
sévit sur le département, du Doubs.

Lyon. :'9 octobre (dép. Relit Parisien.)
Une épaisse couche de neige couvre la

montagne dans la région de Tarare. La
pluie continue de tomber sans interrup-
tion. A Violay (Loire), et sur le mont
Boussièvre; on signale une épaisseur de
plus de 0 m. 30 de neige. Le froid est
rigoureux, le vent ayant chassé les
nuages. Les ruisseaux sont gelés et le
thermomètre est descendu à 3 degrés
au-dessous de zéro.

LES RAIDS AÉRIENS
Le voyage de BatHy, Regmentt

et Margot
Oran, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les aviateurs Bailly, Reginensi et Mar-

sot, partis pour réaliser la liaison aérienne
de France à Madagascar, qui étaient ar-
rivés hier à Oran. en sont repartis ce
matin à 5 h. 50, se dirigeant sur Colomb-
Béchar et Reggan, but de leur deuxième
étape.

Deux Allemands échouent
dans une tentative de record

Givet, 29 octobre <-p. Havas.)
Deux aviateurs attemands, Siebel et

Schulz, qui étalent partis ce matin. S.
7 h. 43, du Bourget. en direction de
Kœnigsùerg, pour tenter do battre le
record du monde de distance en avion
léger, ont dû terrir & Givi (Ardennes).
par suite d'une panne.

Les aviateurs ont déclaré qu'iie repar-
tiraient au,jounlhui même pour Coiofme
avant de renouetcr leur tentative.

UN SUICIDE DANS UN TRAIN
Dijon, 29 septembre (fMy). PcH< Parisien)

Ce matin, an moment ou un train
omnibus quittait la gare de Velars-sur-
Ouohe, un voyageur de troisième classe,
M. Jean Baptiste Verpiot. trente ans,
boulanger & Rully (Saone-et-Loire). se
tira une balle de revolver dans la tempe.
La mort fut presque instantanée. A l'ar-
rivée du convoi à Dijon, on déposa le
corps à la morgue.

La boxe au Cirque de Paris

Pladner a battu Kid Socks
Le combat principal de la réunion

donnée hier soir, au Cirque der Paris,
mettait en présence t'anc:en champion
du monde poids mouche Emile Pladner,
dont c'étaient les débuts dans la caté-
gorie des poids coq, et l'Anglais Kid
Socks. Ces denx hommes s'étaient déjà
rencontrés et avaient fait match nul.

A l'issue des douze rounds prévus.
Pladner fut déclaré vainqueur aux
poits, après avoir fourni la meilleure
impression d'ensemble. Il attaqua le plus
souvent et marqua de nombreux points
dans le travail en corps il corps: de
tempe à autre, Kid Socks parvenait à se
dégager mais ses efforts pour mainte-
nir son adversaire à distance furent
vains.

Au cours de la même réunion LaM-
neur et le Belge Darton flrent match
nul après dix reprises de dure bataille
où tes deux adversaires allèrent chacun
à leur tour à terre.

Le cultlvateur Fransota Chérel a'M
condamné pour hig'amte. par les assises des
Côtes-du-.Nord, deui ans de prison avec
sursis.

Deux écumeurs d'épargne, Ernest Le-
clerc, de Reims, et Albert Nicolle, de Joiyny,
ont été renvoyés devant le tribunal de
Nancy.

L'inauguration des travaux d'une nou-
velle route conduisant d" Solden, près de
Perpignan. 8 la République d'Andorre, a
donné lieu & une petite mMifestaHon
d'amitié.

A la Seyne. près de Touton. MnM Marte
Aug-icr est mort;) dans sa cent unième
année.

Le f)t du brigadier de Souttz (Bas-
Rhtn). Edmond xendfrsto'n, Mt arrêté pour
avoir pillé la gare d'Hérimoncourt.

Les restes du soldat Pierre Ron'm.
recrutement de Rennes, eonc retrouvés t
StiNy-SaHitsel,

Le séjour des forçats
à Saint-Martin-de-Ré

A la veille de partir pour le bagne
les condamnés jouissent d'un régime

dit d'expectatlve

La nociielie, 29 octobre ((Mp. P. Paris,)
Le convoi de condamnés arrivé hier

au pénitencier de Saint-Martin-de-Rë et
dont faisait partie Chéries Barataud,
était le dernier, avant ta départ du 8 no-
vembre. L'effectif de l'établissement
pénitentiaire est maintenant de 750 pri-
sonniers. supérieur de 80 au nombre de
ceux qui seront embarquéssur le La-.Mar-
<inMre. Ce supplément représente le chif-
fre des prisonniers qui, l0 7 novembre,
seront déclarés par les médecins Inca-
pables de supporter la traversée les
condamnés aux travaux fcrcés dont la
peine, au dernier moment, sera commuée
en celle de réclusion, en un mot tes
forçats qui, suivant l'expression usitée il
Saint-Martin, forment le levain du départ
suivant.

L'effectif étant au complet, le direc-
teur du bagne vient d'appliquer a ses
pensionnaireses qu'il appel e le « régime
d'expectative Le travail sans tes ate-
liers est suspendu les condamnés pas-sent leur temps dans les réfectoires
causer, à jouer aux cartes, à écrire à
leurs parents à lire les livres de la
bibliothèque. Disons à ce sujet que
celle-ci contient environ cinq cents ouvra-
ges. On y trouve surtout les œuvres
d'Alexandre Dumas, de Jules Verne,
d'Erckmann-Chatrian un catalogue est
mis à la disposition des lecteurs, afin
qu'ils puissent choisir. Les condamnés
font aussi l'habituelle promenade en
rond dans 1 a cour. On tolère qu'ils
fument quelques cigarettes. Enfin, pour
leur permettre d'endurer les fatigues de
la traversée de l'îie de Ré à la Guyane,
leur ordinaire est améliore. JIe man-
gent de la viande 'ous les deux jours,
au lieu de deux fois par semaine onleur sert un quart de vin par jour. Ce
« régime d'expectative est fort bien
accueilli par les forçats, car, en dehors
des douceurs qui leur: sont ainsi oc-
troyées. c'est le prélude du « grand
voyage ». que la quasi-unanimité désire
accomplir au plus tôt pour tenter de
s'évader une fois a la Guyane.

A Angers, un malade
tue sa femme et se suicide

Angers, 29 octobre (d Petit Parisien)
Michel Joseph, dit Penteau, soixante-

cinq ans, entrepreneur de transports et
boucher, 1, rue de la Coulu, à Angers.
se faisait remarquer depuis quelque
temps par son caractère acariâtre et
méchant. Souffrant d'une grave maladie,
il étabt devenu neurasthénique. Sa
femme, pour éviter les manifestations
de son caractère, faisait chambre à
part. HI!e avait installé un divan dans
la salle à. maager. où elle se reposait la
nuit,

Ce matin, à 2 ti. 45, son mari, profl-
tant de ce qu'elle était plongée dans un
profond sommeil, s'approcha d'elle et, à
bout pourtant, lui tira deux coups de
revolver. Une balte lui trancha la caro-
tide, l'autre lui traversa la main droite
et les intestins. Miche! revint ensuite
daris sa chambre à coucher et. avec la
même arme, se Nt sauter lo crâne. La
balle, après avoir traverse la tête. alla
se loger da'ns le mur. au-dessus d'une
table de toilette. La. mort a été instan-
tanée.

Une filature et une bonneterie
détruites par un incendie

Deux million. de e?ot<
Reims, 29 oct. (dép. Petit Parisien.)
Un tncendie a détruit, ce matin, à

Saint-Brice, deux usines contiguës. la
filature Le Varlet la bonneterie Verrier.
Ces deux usines étaient situées dans
une !Ie. près du village. Malgré la
promptitude des. secours apportés parles Dompiers de .Reims, de Samt-Brice et
de Champigny. le feu. trouvant dans la
laine une proie facile, détruisit les
deux usines. Seuls les bureaux et unentrepôt de la filature, isolés des bâti-
ments en flammes, purent être sauvés.
On évalue les dégâts u plus de 2 mil-
lions. Quatre-vitngts ouvriers et ouvriè-
res sont réduits au chômage.

On trouve sur la grève, à Nice,
les cadavres

de deux jeunes hommes

On croit à un double suicide
Nice. 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, vers 7 heures, en arrivant à

leur travail, des ouvriers d'un chantier
de la promenade des Anglais, près de
l'embouchure du Paillon, trouvèrent sur
la grève les cadavres de deux jeunes
gens. L'un d'eux, qui avait la tête
appuyée sur le, bras de son camarade,
tenait dans sa main crispée un revolver;
tous deux avatent une blessure à la
tempe droite. La police parvint à établir
l'identité des deux cadavres grâce aux
passeports trouvés dans leurs vêtements.
Il s'agit de deux marins, qui semblent
être arrivés hier d'Anvers, Jean Kritz,
vingt-quatre ans, d'origine allemande, et
Rodolphe Piaezecb. vingt et un ans,
Tchécoslovaque. On a trouvé sur l'un
d'eux 3 francs et sur l'autre 6 francs.
On suppose que les deux jeunes gens
se sont volontairement donné la mort.
Ils avaient été vus vers 5 heures par
un employé d'hôtel, se promenant tran-
quillement.

Une auto tombe dans un fleuve
et ses trois occupants se tuent

Nimes, 29 octobre (dép. Petit Parisien,)
Un accident d'automobile, qui a coûté

la vie à trois personnes, s'est produit sur
le pont de Lecques. M. Pierre Galibert,
soixante-dix ans..propriétaire à. Saint-
Clément, se trouvait en auto avec sa aile
Louise et son fils Paul, ce dernier au
volant.

Sur ]e pont, a la suite d'une embardée,
ta voiture fut projetée dans le Vidourle
avec ses trois occupants, qui avaient déjà
cessé de vivre lorsqu'ils furent retirés
du fleuve et ramenés sur la berge.
M. Galibert et son flls avaient succombé
à des fractures du crâne. Mlle Galibert
s'était noyée. Les corps ont été ramenés
a Saint-CiémeuL

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto contre un arbre
deux blessés

Mcaux, 29 octobre (dcp. c<M Parisien,)
Dans la descente de la côte de Saint-

Germain, à Lagny, une auto a fait un
tête-à-queue sur le sol rendu glissant
par la pluie et est allée se briser contre
un arbre.

Lo conducteur, -NI. Kajan, trente et un
ans, mécanicien aux Lilas, a été blessé

la tête et au côté droit. Son frère.
Maurice, vingt-deux ans, marchand am-
hulant, a éte dégagé évanoui et trans-
porté à l'hôpital de Lagny, ou son état
a été jugé désespéré. Mme Kajan, vingt
ans. qui accompagnait son mari, n'a été
que légèrement contusionnée.
Un motocycliste se blesse grièvement
Mantes-sur-Seine, 29 octobre (dép. P. P.)

Revenant la nuit de Paris à moto-
cyclette. M. Riobé, dentiste à Caen. pas-
sait route de Quarante-Sous lorsque.
aveuglé par les phares d'une auto, il
vint se jeter contre une autre voiture.
Relevé avec une double fracture de la
jambe, il & été l'hôpital.

DANS LA RÉGION

PARISIEN NE

AISNE
BOHAtN. En champi"nnat, l'U. S. Laon

abattuieR.C.Bùhain,aLaon,par6buts
à zéro.

CAUNONT. Pendant une courte absence
de Mme veuve Doucct, débitante, un cam-
brioleur a fait main basse sur francs
contenu;; dans une botte en carton et a
négligé une autre botte renfermant H.OOO
francs de titres au porteur.

MONTESCOURT-UZEROLLES. A Hirson,
pour le championnat de l'Aisne de première
série, le C. S. Montescourt a été battu par
7 buts Il 1 par le C. S. Hirson.

MORGNY-EN-THIERACHE. M. Marcel
Jumeaux, dix-huit ans, était allé aux
champs avec sa mère. Sur une observation
que cette-ci tut adressa, le jeune homme
rentra à la ferme, Etonné de ne pas le
revoir a l'heure du déjenner, Mme Jumeaux
appela en vain son fils et le retrouva
pendu Il une poutre de la grange.

SAINT-QUENTUt. Passant le so6r, rue
du Cateau, M. Anatole Levêque, seixante-
cinq ans, ouvrier boulanger, M, cité de Le-
hantcourt, est tombé dans la cave d'une
maison en ruines, ou il fut trouvé le lende-
main matin blessé Il la tête. Il fut trans-
porte d l'Hôtel-Dieu, mais y succomba. Il
avait été trappé de congestion.

EUNE-ET-LOZJR

Chez les anciens combattants
Le conseil de la Fédération des mutilés et

anciens combattants d'Eure-et-Loir s'est
réuni récemment ù Chartres. MM. Alloué et
Roux ont été élus délègues à la confédéra-
tion nationale, et M. A. Vincent, délégué
suppléant.

Divers vœux ont été émis. L'un d'eux
demande une pension de retraite pour tous
tes titulaires de la carte du combattant. Le
vœu précise que le taux de base devrait
etredel.200francsetquetapension.pro-
portionnptte au temps passe aux armées.
devrait être servie d f'ag'e de cinquante ans.

Au conseil d'arrondissement
de Chartres

Le conseil d'arrondissement de Chartres a
adopté un vœu demandant que la 1oi sur les
assurances sociales ne soit appliquée que
par paliers successifs, aussi bien aux tom-
mercants et aux industriels qu'aux agrtcut-
leurs, aiin d'éviter une trop brusque éléva-
tion du prix de la vie. et que cette toi soit
profondément remaniée en vue de permettre
Il la mutualité d'en assurer, seule. le fonc-
tionnement.

Le conseil d'arrondissement a demande.
d'autre part, que tes droits de douane sur
le hlé soient maintenus à 50 francs et que
le prix du pain reste en rapport avec celui
duttle.

Deux motocyclistes blessés
dans une collision avec une auto
t;ne combien s'est produite, près de Mé-

zietes-au-Perche, entre l'auto de M. Bou-
vier, maréchal d Bullon, et une moto montée
par MM. Hoger Bascle, mécanicien à lUiers,
et Bron. Ce dernier a eu la jambe g'auche
brisée et M. Basctc a été blessé au visage.

BULLAINVILLE. Atteint d'une maladie
Incurable, M. Jules Guillaumin, cinquante-
six ans, cultivateur, s'est asph:T:ie à l'aide
d'un réchaud au charbon de bois.

CHARTRES. L'Union mutuelle des cor-donniers et marchands de chaussures de
Chartres et des environs a tenu son assem-
blée générale suivie d'un banquet, A). Fat-
liège a été réélu président.

OS'B
CLERMONT. La section des jardins ou-se réunira au théâtre munteipah

dimanche prochain, à 14 h. 30; conMrence
par le professeur CbausseJMurjr, suivie
d'une distribution de plants.

CREVECtEUR-LE-&RAt(D. La distribu-
tion des récompenses aux membres de la
section des jardins ouvriers aura lieu
dimanche prochain, à 14 h. M, à l'hôtel de
ville, sous la présidence de M. Schmidt,
député-maire.

MOUY.–Lcs gendarmes ont arrête le
nommé Léon Lf'iicvi'e, trente-neuf ans, re-
cherché pour vo) par le parquet de Meaux.

La consultation des nourrissons aura
lieu demain, il 9 heures, à rhoi-picc.

SEINE-ET-MARNE
Arrestation d'un incendiaire

Dans la nnitduXt au S;! octobre, un
incendie détruirait un hangar de Il ferme
du hameau de Ja'rvtiic, appartenant à
.NI. Morfn. Ce hangar contenajt des machines
et des outils agricoles et les dégâts s'éle-
vaient d 50.000 francs environ.

Les soupçons de M. Morin se portèrent
sur un de ses anciens ouvriers, Louis Gue-
néro, congédié à la suite de plusieurs dépré-
dations.

Mme Morin ayant été attaquée voie) quel-
que temps sur la route. M. Morin ne man-
qua pas de faire un rapprochement entre
ces deux faits.

Des demandes de renseignements furent
lancées à toutes les brigades de j?endar-
meriemerie du département et le coupable
ne tarda pas à être arrêté dans un hangar
d'Ormesson où Il s'était dissimulé sous un
tas de foin.

Adroitement questionné sur l'emploi de
son temps dans la nuit de l'incendie, Gue-
néro finit par avouer qu'il en était l'auteur.
Il prétendit que n'ayant pas reçu son
compto lorsqu'il fut congédié, Il en avait
conçu une haine profonde contre son pa.
tron et, dans la nuit du 21 au 22, Ose
,-lissa sous un hangar et enilamma de la
paille qui se trouvait dans une voiture.

Il a été écroué prison de en
attendant sa comparution devant la cour
d'assises.

"JEXvE-E'r-OJr.SE

Noces d'or
Un couple de cultivateurs, M. et .Mme

Vincent-Pelierin, âgés respectivement de
soixante-quinze ans et soixante et onze
ans, viennent de célébrer à Eragny-sur-
Oise, oit ils sont nés et qu'ils n'ont jamais
quitté, le cinquantième anniversaire de leur
mariage.

M. Pellerin tut conseiller municipal de
1900 & 1928, et commanda pendant de
longnes années la subdivision des sapeurs-
pompiers.

Tué .par une moto
Une nMtc:yelette montée par M. René

Gauthicr, vingt ans, électricien, 17, rue
du Perray, à Gtampes, a renversé, rue Saint-
Mar'in. en cette ville, un ouvrier agricole.
M. Gustave Verstraete, qui poussait d la
main sa bicyclette sur laquelle était ins-
tallé son enfant âgé da .fint-six mois.

Le bébé est sorti indemne de l'accident.
Mais DI. Verstraete. brutalement renversa
sur le pavé, a eu le crâne fracturé. II est
mort quelques heures après à l'hôpital.
Serrée entre une auto et une voiture

une passante succombe
Aveuglé par les phares d'une autre auto,

un automobiliste, M. André Levacher, cul-
tivateur !t Châto-Saint-Mars.a renversé, rue
Saint-Martin, à Etampes. Mme Elisa Pomme-
ret, trente-quatre ans. domiciliée 35. rue
Basse, qui suivait une voiture chargée de
pommes de terre conduite par son patron.

La malheureuse, serrée! entre les deux
véhicule:, a été littéralement éventrée. Eile
est morte quelques instant plus tard.

Blessé par une auto
Bbiout par les phares d'une auto. alors

qu'il suivait la rue de Paris, Il Epinay.
M. Bary. soixante-douze ans. manœuvre.
domicilié & Enghten, 1, avenue RûiMt. fut
renversé par un camion de livraison et
grièvement blessé à la tête ,et & la cuisse.

On repêche.
On a repêché au confluent de l'Oise, à

MaurccoHrt, le corps d'un inconnu Igé
d'une cinquantaine d'années, vêtu d'un éié-
'rant complet bleu marine, d'une gabardine
de même nuance, d'une chemise et d'un
col nuance crème. On n'a relevé aucune
trace de blessures sur la cadavre.

Un motocycliste blessé par un train
Au passage d niveau de la roule de la

Ferté-Alais à Arpajon, le train 705 a ren-
versé l'autre son, vers 19 heures. un
motocycliste. Ni. Léon Bélier, domicilié a
MaroUes en Hwepoix. lequel, grièvement
blessé, a été transporté d l'hôpital.

Blessé par un <[ chauffard
Une camionnette dont le conducteur n

poursuivi sa route a renversé & Tritport
un bouvier. M. Georges Biiioret. cinquante-
six ans, qui ramenait d la ferme de son
patron, NI. Corbrion, un '!<t!att dont les
bœufs ont été également blessés.

M. Biitoret a été relevé évanoui et trans-
porté Il l'hospice de MMux dans un état
8-rave.
De* chauffeur* de taxi poursuivent

le syndicat qui refusait leur adhésion
Devant le tribunal civil de Versailles a été

des Chauffe= de taxi de cett&

ville et dtï-Mpt conducteurs de taai. Ces
derniers reprochaient au président du 8'ou-
pement, M. Miciton, do s'être opposé leur
admission au syndicat et demandaient cha-
cun 10.000 francs de dommages-intéréts.

Après plaidoirie de M* Maurice Kenaujt,
pour leset dn M* Petit pour le
syndicat, le tribunat a mis l'affaire en déli-
béré.

Collision d'autos cinq b!et*et
Sur la route nationale t6. près de Luzar-

ches, l'automobile de M. Oscar Dupin, de-
meurant à qui avait été don-
blée par une autrc automobile, est venue
se jeter sur la voiture de M. Jean Chrétien.
qui arrivait en sens inverse.

M. Dupin a été grièvement blessé & ia
tête et aux reins; sa fille GisÈle, âgée de
quinze ans, est atteinte au bras droit et à
la jambe droite st femme a été MMst'e
au sein gauche et dans le dos. Tous les
trois ont été admis & l'hôpital de Ciermnnt.

Dans ['autre voiture, M. Jean Chrétien,
demeurant avenue d'Arenteut) à Asniercs,
et son jeune cousin Jacques Chrétien, dix
ans, ont eu des blessures légères.

MAISONS-LArriTTE. M. Jules Pou-
cham. sacrii-tain de réalise Paroissiale,
nous prie de dire Qu'il n'a rien de com-
mun avec son homonyme arrêté récemment
pour escroqueries.

MAtfDRES. Route de Bruno}', !'auto con-
duite par N. Euneue Duprct, au service de
M. H&rdhuin, a renversé et blessé trricve-
ment M. Gustave Taddia. vingt-quatre ans,
demeurant à l'hôtel Cavalier, route de Bry.

VERSAILLES. La Jeunesse laîque et
républicaine organlse pour le 7 novembre.
dans les salons de l'hôtel de France, une
soirée au cours de laquelle divers orateurs
traiteront de la !atcM, de l'école unique et
de la propagande.Il vient de se fonder un elub franco-
scandinave dans le but de resserrer les
liens entre les habitants cies deux pays;
réunions tous les mardis, 38, rue du Maré-
chal-Foch.

La société Versaillaise pour la protec-
tion des animaux a recueilli en 1929 et
placé gratuitement plus de trois cents
chiens et chats. Les dons et adhésions sont
recueillis tu, rue Saint-Simon, par M. Mau-
rtc6 Renault, président de la socK'M.

Avenue de Paris. & hauteur de la rue
de la Patte-d'Oie, i'auto conduite par M.
Hamon, coiffeur, 3. place Saint-Pierre, a
heurté et renversé un journalier, M. Fran-
çois Sayat. j, rue Adeune. il Pierrcfttte.
lequel conduisait une voiture & bras. GriÈ-
vement blessé aux jambes et sur diverses
autres parties du corps, M. Sjyat a été
admis e l'hôpital.

Dans le logement de Mme Thomas
LMnter. 20, rue de la Paroisse, on a voie
un coffret renfermant des bijoux de vaieur
déposé sur la cheminée.

ViLLEtfEUVE-LE-RO!. Un incendie, da
a des cause. accid<mte))fs, s'est déclaré
dans le fournil de M. René Phinnon, bou-
langer, 57. ru<! du Commerce. Malgré ta
promptitude des secours, le feu détrutstt
entièrement la maison d'habitation; SOO.oou
francs d" tirets.

V!RY-CHATILLON. Un marinier, M. Jean
Poncfnon, trentP-nuf ans, qui, à plusieurs
reprise', a'.ait manifesté !'tntention d'en
linir avec la vie, a disparu de son bateau.
On suppose que le malheureux s'est jeté à
la Seine.

VtLLENEUVE-SAtNT-GEORGES. t n cy-
c!&te. M. Noël Fernand, 17, rue Franc{;
Martin, a renversé et blessé grièvement
M. Ernest Theroud. trente-huit ans, em-
ployé an P.-L.-M., 8, rue Balzac.

L'ancien maire de Bailleul
devant les juges

Dunkerque, "') octobre (dép. Petit Paris.)
On sit que M. Katatis Dumez, l'ex-

maire de BaUteu). qui fut président de
la Coopérative de reconstruction de la
ville et trésorier de la Coopérative des
enlises dévastées du diocèse de Lille, est
accusé d'avoir, )pour des hesoins person-
nets, dilapidé les fonds de ces groupe-
ments. Les détournements s'élèvent à
3 millions environ.

Après dix-huit mois de détention, il
comparaissait aujourd'hui devant le
1 tribunal correctionnel de Dunkerque. Le
public est venu en foule.

Aprèa !')ntcn'OKatoire de l'accusé, ce
fut le defiie des témoins, lesquels semontrèrent peu agressifs.

M Boyer-Chamard parla au nom des
Elises dévastées. La coopérative nereclame rien à M. Dumez, la vitle de
Bailleul étant responsable. M* Carpen-
fier, du barreau de Lille, parla au nom
de la ville de Bailleul, qui ne réclame
pour l'instant qu'une somme de ICO.OOO
francs, quitte 4 récupérer par la suite

francs :'M* Laurent dépose des
conclusions et se porte partie civile pour
la coopérative do Builleul M* Carpen-
tier reprit la parole pour plaider au
nom de ).i Coopérative de reconstruction
de la ville de BaiUeu] de la fondation
do laquelle Natalis Dumez prit l'initia-

Le jugement a été mis en délibéré.

IL VOULAIT PLAISANTE
ET VA EN PRISON

Il avait fait coûter une barque d
laquelle reposaient trois personae
Agen, 29 octobre <cp. Petit Pnt'ïStCi
Apres avo!t' ,.ssë fa so. en ville,

patron d'une barque amarrée quai <
Hanaj. Jean Caro). trente-six ans. ve
do son bord quand l'idée
vint de jouer un mauvais tour aux do
meurs qui reposaient dans la cabi
Descendant à fond de cate, il ouvrit
soupape et i'eau envahit immed:ateme
l'embarcation qui commença a s'enfonct
Fort heureusement te chien du bo
donna l'alarme en aboyant avec insist
et tes dormeurs, le frero du patron, ut
Jeune ûtle de quinze ans et une de s
parentes, curent juste te temps de
vêtir à ta légère et de quitter ta harq
qui coûta aussitôt. Le mauvais plaisa
a été écroué i la maison d'arrêt

La première liaison aériennepu
France-Madagascar

Le courrier parti de Paris te 17 oetot
est attribue te 27 octobrea Tananart

La prenue!'e liaison aérienne pot.te cnt
ta Métropole et ta Grande h' vient d'6
réaliste par un équipage horri psfr contpQ
du capitaine de rscrYo 'Toutt'ttc, de ft
jndant-cher et du scrgent'c
Bourg'cols, du !ou;'e du commandaWet- du 3i<' rC'.imcnt d'aviation,

D6strcux dp prouver l'intérêt de t'ayfa!
touristique et commerciale. )c cxpttai
Gou)et'<] n'a pas ))csh<'rirc )ui-tnt
tes frafs (te ce voyage, Il fet ujourd't
bien t<'con)pt'n-'e de '-c ci'fOtts et Il Il6tre'fi!)' -'n

Piu'ti' du )pT octobre <9M,
boni d'un .t'tu:t\S<- t<)U!'i:tttic t''arm.tn-<
équipe du moteur Sa[m"on 9 AB-MO
it rpff'oidiAScmeut par l'air, tes aviat
atterrisacut te )S ocrobreKgat); ap)
escale Il Oran.

Le 23 octobre, ayant parcouru 7133 ti
mèn'c- ils .'Utt'iLrncut Cuquilhatvme tit
)e Congo Belge.

Le octoore, une courte e
;i ils sf)))t a Broken-HU!.

kHuui(''tres de Paris.
'27 nrtohrc. a t5 heures. ils tf't'mtn<

leur ntasun'itp! voyage 4 Tannarive,
mnicu d'un enthoustasUM indescriptt'
U.730 ki)om're-! viennent d'être a'ns) p
courus en dix jours huti quara;
miuutM.

La première ua)-;f'n ,if''rienr<[) post
France-Madagascar e-t la têt
partie (te P.x-is te 17 .)n'r i"b!
le 97 urtftbr.' fi T;t".mar)V['.

C)'tt<' ppf'ft<n<.tnce. pt d'autat.'
fioatit'c que ta )i.tison aerten!
Fraure c: n'a. juSt;u':ct
effectuée <)uc dans ucs temps tt'<"< senst!)
ment supérieure à celut des paquebots,

Pareil exploit n':1 pu tt'o iu'comptt t
S'race il )a' vaittance, nu cran et S 'j
science de l'enuipase qut a su porter' a
choix sur le nMerici le p)u.< apte a me
à bien sa mtsston te moteur Satmonj
AB-23U CV il refrotdisspmetu p'
equipR ravina Farman, est, t'n
par te.< nombreux succès f)u'i[
tcHo la Coupe Michelin 92'). t;ott[ ttdétenteur avec Mtchei Detroyxt.

Félicitons sans réserve te capit.Hna na
fettc de son initiative Hardie: r'.tdjutta
chef Marchesseau. ce prestifrieux p
ainsi que le sergent-chef )'om'eoi'. P
citons également ta Société des )uote)
Satmson. qut a su ajouter un
retentissant succès a son p.'t!m.')D'<
cimr'e. en r'ahsant a pf'e'i
aérienne entre la n.
Madagascar.

Après tes repas
J'alcool de menthe
R!CCLËS
favorise la digestion

A Rorne,ATTïHO
l'éminent spécialiste
en soins de beauté
déclare

CI Il est antMrse//emenf reconna qae lea Fne<
leurs agents de nettoyage de la peau sont les
huiles Je palme et d'olive. Je recommande tou.
jours à mes clientes un nettoyage bi-quotidien
de leur épiderme avec le savon Palmolive qui
contient ces deux huiles adouciasantes dans leur
forme Ia pu< pure

68, Piazza dt Spagna, Rome

Dans le quartier de Rome le plus élégant, sur l'historique
place d'Espagne, le luxueux Institut de Beauté d'Attilio est
devenu le rendez-vous de la plus brillante société italienne.
Les plus grands spécialistes du monde entier, ceux dont les
conseils font autorité, s'accordent avec Attilio dans leurs
recommandations enthousiastes du savon Palmolive.

Si vous n'en avez pasencoreappré-
cié les effets bienfaisants, essayez-
!e dès ce soir.
Gràtuitement notre opuscule

Une méthode Mondiale de Beauté
sera envoyé sur demande faite le
S. A. PALMOUVE. 20, rue Vernier.

B. 845 z. Paris-170

POURQUOI DEUX CRÈMES

VEILLE JOUR & NUIT SUR VOTRE BEAUTÉ
Employez.la matin
et soir sur )a peau
encore mouillée:
«en faut moins:
elle agit mieux!



PS CONTAS DITPETIT
DEUX S TJ B(CBBBESpar J. BRUNO-RUBY

t\n!)!C jeu les oes pour la troisième
s pour !a troisième fois elle avait
é quatre. le sort avait parlé. Pierre
1 aimait plus, Pierre ne viendrait jamais
rejoind' dans cette i!e faite pour

'noar où elle l'attendait en vain depuis
tnze jours'! Et comme Pierre était
ate sa vie, elle n'avait plus qu'à se tuer.
Elle releva le store, se pencha sur 1a

r qui baignait le pied même de l'hôtel
elle se trouvait. Douce Méditerranée

il aurait été si magnifique de contem-
r dans les bras de l'homme aimé.
'uce Méditerranée, soleil, fleurs, par-
n. A quoi bon tout cela quand on était

Annie r6f!echit. Le véronal ou !e
olvcr? Elle pensa que le revolver serait
s tragique et plus sur. Une barque
;a en bas avec des remets dorés sur
rames, Le soleil se coulait lentement

M ta mer comme dans un lit profond.
Je veux voir encore une des nuits

:i. ellcs sont trop belles et demain, dès
îe jour se lèvera. Ah 1 Dieu 1 On

ie mis ce revolvcr ?
S'Ie bouleversa sa malle. La petite
ne était là entre un fer électrique et

coti;et de parfum contenant de
t'Heurc bleue 7). L'Heure bleue n

'tait rbeure noire maitenant à laquelle
'¡¡!lait songer.
\nnie se fit monter du champagne, tin
it dîner comme ceux qu'elle aimait à

tager avec Pierre, but très peu. ne
ngea rien et s'étendit sur son lit en
:arda.nttceic].
eers M heures, elle crut rêver, il n'y
ut plus une étoile A minuit, il se

à pleuvoir. Ainsi la nature elle-même.
te belle nature près de laquelle elle
ait cherché une dernière consolation
adonnait aussi. Il pleuvait. Dans ce

on l'on n'apercevait jamais une
ttte d'eau, il tombait des hallebardes

C'est égal, se dit Annie, j'ai décidé
:)€ ne me tuerai qu'a l'aube. J'atten-
u jusque la.
Jn moustique $'- mit à chanter autour
H elle ne tenta pas de l'écraser. Sans
este. elle restait à remuer des pensées

ères, à pleurer sur elle-même enfin,
finit par s'assoupir. Une sensation

ange la réveilla. Il lui sembla que son
oscillait puis se mettait 'à glisser len-

;sent. Quel singulier cauchemar Elle
dressait sur son séant pour mieux se

tdre compte, quand le lit, animé d'une
subite. fit une embardée formidable,

jeta sur la cloison qu'il renversa, et
iétra dans la pièce voisine. Annie etta-

S'eut que le temps de se jeter à bas
mt de voir le lit disparaître par le bat.
t. Elle chancela, deux bras vigoureux

reçurent la relevèrent. L'air était
npli par un grondement continu et
'oee qui sortait du sol même et des
ts d'eau poussés par un vent brutal se
tient dans la fenêtre ouverte. Annie
:endit une voix qui disait à son oreille

Gest un tremblement de terre.
Elle eut un frisson et instinctivement se
'ra contre la poitrine qu'elle sentait
ttre son épaule.

C'est affreux, oufna-t-eik. Tout
Mie
Tput croulait en effet sur la route en
'niche, les belles villas si bien édai-
:s steignaient d'un coup. puis on enten-
it tm fracas s'ajoutant au bruit furieux

cyclone. Annie se sentit soulevée par
s mains nerveuses, elle s'accrocha très
't à un cou robuste et chaud. On t'em-
,:fait, Dans cette infernale obscurité,
e ne pouvait discerner qui, mais elle
vait presque pas peur et ne songeait
is à la mort. Dans un désordre confus.
s reconnut le hall de l'hôtel qu'une seule

bougie éclairait faibiement, des fuyards
affolés s'y bousculaient ou croient. Ànni'
se trouva dehors en pleine tourmente
juste à 'a minute où la batisse 'te l'hôtel
s'effondrait derrière elle dans une explo-
sion de hurlements.

Son kimono de crêpe de ChinK plaque
à son corps par la pluie, elle sentait
maintenant sous ses pieds nus le sabla
froid du jardin.

Aucune maison, la mer a cinquante
mètres en dessous. C'est là où le danger
est le moindre, fit la voix déjà ententue.

Annie chercha à voir son sauveur qui.
la soutenait encore fermement. Dans
l'ombre blafarde, e!!e ne discerna qu'une
haute silhouette.

Nous ferons ce que vous voudrez,
murmura-t-<!)e Ils s'assirent à terre. Col-
lés l'un contre l'autre. à demi-nus tous
deux, ils cherchaient, sans plus, à se
réchauffer mutuellement le corps et l'âme.
Des heures passèrent. Tout autour
erraient d'autres malheureux, mais il leur
semblait qu'eux seuls existaient dans
l'univers et que rien ne pourrait leur
arriver de mauvais tant qu'ils seraient
serres là côte à côte.

Les secousses continuaient. La terre
râlait sourdement. La mer faisait au pied

de la falaise un bruit d'eau qui bout. Puis,
peu à peu, le calme revint, les ténèbres
se dissipèrent, un jour étrange parut.

Annie et son compagnon, très simple-
ment, se regardèrent. Ils étaient égale-
ment jeunes et avec la même sincérité sur
le visage. Ils se sourirent. Annie se sen-
tait heureuse.

Et tout d'un coup elle se rappela sa
chambre solitaire, le revolver à côté de

son lit. Elle secoua- la tête.
Vovez, fit-elle, comme nous sommes

des êtres sans consistance. Vous m'avez,
sauvée, je vous ai laissé faire et pourtant
j'avais décidé de me tuer ce matin

Il éclata d'un rire nerveux, puis devint
brusquement grave.

Ça, fit-il, c'est le plus beau de l'aven.
ture. Figurez-vous que moi aussi j'allais
en finir 1\ l'aube. Un gros chagrin. Assez
de l'existence

Eh bien Notre instinct devant le
danger imprévu nous a trahis tous les
deux

Le jour était franchement levé mainte-
nant. Que de ruines, que de douleurs sur
l'ile hier heureuse. Cependant un oiseau
chantait dans un grenadier tout proche et
deux boutons de roses s'ouvraient sur un
rosier. Les yeux des deux désespérés se
rencontrèrent de nouveau. Lui, en hési-
tant un peu, dit à Annie

Peut-être ferions-nous bien de vivre?
Elle se recula légèrement, rougit très

fort. mais ne détour pas son regard,
puis. sans répondre 'et comme si c'était
une conclusion, elle s'appuya de nouveau
contre lui. Affamés, trempés, brisés, ils
n'éprouvaient plus rien que cette douceur
admirable de n'être pas seuls, que cette
certitude de n'être plus jamais seuls s'ils
avaient la sagesse de ne pas résister au
hasard qu) les avait si étrangement réunis.
Sa main à lui se posa sur sa main a elle.
Annie tnunnnra

Oui, je crois1
Au loin un coq chantait, tout renais-

sait avec l'ardeur qui suit les cataclysmes.
les chagrins, les menaces de mort.

Les doigts d'Annie, confiants, s'enla-
cèrent aux autres doigts.

Nous allons vivre
C'était lui qui parlait maintenant et,

comme,le visage dea jeune femme se
levait vers le sien, il répéta avec un sou-
pir de délivrance

Vivre. Vivre. Comment vous
appelez-vous, ma chérie ?

J. BRUNO-RUBY.

n commerçant de Boulogne
rêté pour fraude alimentaire

chnfduservica-deta
fraudes, avait été' récem-

informé par la direction des entre-
!"iorique6 de Bercy qu'un stock
urr'; lui paraissait suspect. Ce
.;tva)t été con&e aux entrepôts en

aH&sement d'une créance par les éta-
SMment.s Cote!, de Boulone-sur-Mer,

se composait de 12.500 kilos de

prëievemcnts de ce beurre furentt faits, et l'anal) que
lot de 3.000 kilos n'était que de

.T?:))))'<iotsprésentèrent &rnnaty!'e
proportion variant de quinze ate pour cent de margarine mélan-

du beurre.le stock a été saisi. M. La-
remit un rapport au parquet

Seine, qui transmit la procédure
Lquet de BoutonR'eur-Met'.
[)pë de fraudes alimentairee, M.
il été écroué.

Une perquisition
lar Banque centrale régionale

de France

u' cummi'-sion ro?ato!ro df Audi-
r(,jnt!0 d'instruction. M. Pachot, com-

-porté & la Banque centrale
ie France. 54, avenue Mar-

;")ur enquêter sur la constitution
Contp.rnie franchise hôtelière de

.iaH et de tourisme dont le siège
f'it Metz. Le commissaire a saisi
comptabilité dp Cette compagnie, qui

)-<i examinée )'.T'M. Germain, expert.

Un cheminot tué
u cours d'une manoeuvre

.exantire MeM-iSier. cinquante-
a été tué, t)te)' matin, au cours..t!n..tm;nvrpst)rtavo!e o(:t)aM

rasé par une rame. Le défunt habitait au
n'rux, hou!cvar<) d'tS!tC'Lorratnc'.

Pas de garages souterrains

sous les jardins publics de Paris

Tel a été l'avis de la comminion de*
monumenbhtttorique*

Au cours des séances qu'elle vient de
tenir, la commission des monuments his-
toriques a approuve un projet d'agran-
dissement du Musée du Jeu de paume,
la restauration de l'orgue de la chapeiie
du palais de VersaiUcs. différenls tra-
vaux de première urgence a exécuter au
château de ChMeaudun, 'a continuation
de ltt remise en état du château de Mont-
soreau (Maine-et-Loire)), ainsi que ta
reconstitution de l'église de Saint-Pierre,
à Roye (Somme).

La demande, présentée pour rétablisse-
ment de garages souterrains sous les
places du Carrousel, le Jardin des Tuile-
ries et celui du Palais Royal, a été re-
poussfe, ces emplacements devant être
réservés pour les !?ësoins éventuels des
services publics.

La commission a décidé, en outre, le
classement de l'ancien hôtel de Than, à
Caen, et d'une partie do ses abords, celui
de la porte de Guise Ca!aie. mesure à
laquelle la municipalité s'est ralliée.

La mort tragique d'Alice Lemoine
reste obscure

LouvierÊ, 29 octobre (dép. Petit Paris.)
L'enquête, n'ayant jpas donne tes

résultats attendus, vient de s'éténdre à
une nouvelle piste, celle d'une camarade
d'atelier d'Alice Lemoine-

Ayant quitte son travail le 31 juillet
dernier, à peu près en même temps que
ia jeune Lemoine, cette jeune fille s'était
rendue le lendemain <\ Rouen et. Amiens.

Interrogée, la jeune G. a don.né des
réponses invraisemblables et a reconnu
s'être livrée sur eUe-memo à des ma-
nœuvres abortives. On ee demande pour-
quoi elle a quitté Elbeuf le jour où dis
parut sa camarade de la Saussaye.

L'inhumation du corps d'Alice Le-
moino aura lieu aujourd'nui dans cette
dernière commune.

ASSASSINAT
DE RIGAUDIN
Les témoins de L!He ne reepnnament

point Atnttzoff

!i'miner au plus vite sou. enquête sur
tes présomptions do eulpabilité retevées'
A. rencontre du tailleur Miche! Atmazoff.

Aus:-i, nprcs avoir entendu lundi des
a-t-il conlinué hier !,t s'occu-

pcra-t-'i encore demain de l'affaire
Higa.udi:

Deux tubitania de L!c ont été enten-
du;- le;; preners. Mme Deechamps se
trouvait. le! 12 septembre, dans une rue
do cette ville tora<tu'e!)e fut abordefi par
un couple qui !u) demanda ou se ¡¡'OU-

'vait le Comptoir Linier Elle t igno-
rait, se rentieina auprès d'un passant et
guida le couple. Sur une photographie,
Mme Desehamps avait cru 'reconnaître
on Almazoff l'homme qui t'avait abordée.

Mise en présence de ]'incu!p6. elle a été
formelle ALmazpff n'est point cet
homme.

.NI. Picot, résidant ù Lille égaletrtent,
avait reçu la visite d'un individu qui
voulait lui acheter une camionnette.
Ltait-ce le tailleur de la rue Samt-
Gilles? Le LiHois le pensait. Mais,
devant M. Mattfas, il 11 confessé son
erreur l'autre était plus gros, pius
grand qu'Aimazoff.

Confit'ma-nt entièrement la précédente
déposition de Mme Riom, concierge de
i'tmmeubie do la rue Saint-Gilles, M.
Tasse précise que ses deux visites a.
la boutique d'Atmazoff le matin et à
17 h. 30 avaient eu lieu le lundi 9 sep-
tembre, jour de l'assassinat de Rigaudin.
.NI. Tasse, qui est voyageur de commerce,

en effet. retrouve trace de son dépla-
cement sur son agenda.

L'n chauffeur de taxi). M. Janson, qu),
Ic 9 sopte-mbre. conduisit u'fi vovaeur
de la gare d'Enghien à t'Hermitao de
Montmorencv, de 20 24 iL 20 h. 40,
mis en présence de na'culpe. a déclaré
à NI. Matifas qu'il ne reconnaissait pas
Aimazoff: de son côte. le taiUeur n'a
point reconnu ce chauffeur.

Invité à prctser tes circonstances de
cette course, Aimazoff a donné ce détail
qu'à l'arrivée il avait offert l'apéritif au
chauffeur

Alors, intervint si. Janson, c'est bien
ça ce n'est pas mot qui at conduit mon-
sieur, car mon citent ne m'a paye aucune
consommatlon je n'en bots au reste
Jam!ds

M. et l'orme Mancheron, propriétaires
de l'hôtel de Montmorency où les époux
Atmazoff étaient descendus, sont venus
rapporter que M. Atmazoff était .jalouxde Maudin.

Mais la femme do t'inculpe, interrogée
à ce sujet par M. Matifae, a protesté
contre cette appréciation. A t'entendre,
jamais son mari ne s'est montré jaloux
du comptable et Il n'en avait aucun mo-
tif. Les témoins ont cependant maintenu
leur déposition.

Ayant remarqué qu'à la police judi-
ciairc Mme Almazoff avait varié dans
sa-! deciaratiom. le Juge d'instruction aprié le témoin d'expliquer notamment
pourquot elle avait dit tout d'abord que
son mari était venu dlner le 9 septem-
bre. puis ensuite qu'il n'était arrivé à
Montmorency qu'après le. repas, entre
8 h. 30 et 9 heures du soir.

C'est que je ne m'étais pas rappelé tout
d'abord, répondit Mme Aimazotl; en rassem-
biant mes souvenir, j'ai recttHe ce que
J'avais pu dire d'ineMct.

Mme Riom, la concierge, fut alors à
nouveau entendue par le juge. Il s'agis-
sait de savoir quand elle avait lavé la
boutique pour la dernière fois.

Avant la visite de M. Tasse, a indiqué
la concierge; c'est donc avant le 9 sep-
tembre, puisque M. Tasse a nx6 sa visite

au 9. Depuis, je n'ai rien lavé.
Enfin, M. Galbourt, ancien coupeur du

tailleur, a rapporté qu'un jour, mis à la
porte par celui-ci, il avait été menacé,
Atmazoff brandissant son revolver.

< Je auia innocent jt
A t'issue de ces dépositions, M. Ma-

tifas a fait subir à l'inculpe un into'-
rogatoire résumant les charges de l'accu-
sation.

Le s au ?o!r, demanda le juge, vous
ne poüvlez ignorer que Rtaud.tn avait
besoin d'argent pour approvisionter son
cM.'qne du 9. puisque vous l'avez accompa-
gne au téléphone lorsqu'il allait demander
des ronas ?

Je ne savais à qui Il téléphonai
ni pourquoi. répliqua A!mMO.

Rigaudin n'est-Il pas venu vous voir
tue Saint-Gilles le 9 au matin ? Une dé-
position de M. Mpycr, le da)tMnt de vins
situe en face de votre bouttque, paraît t'in-
dtquer.

RtpuMUn n'est venu chez moi ni le 9
ni les Jours précédents.

D'autre part. pourquoi, lors de votre
premier interrogatoire, avez-vous soutenu
être rentré à 7 h. 30 du soir dtner à Mont-
morency ? Etatt-ce pour vous créer un
un alibi?

Mais je n'ai pas dit cela
Et Almazof! de ëpëter qu'il est inno-

cent. Jaloux ? Non. il ne l'était pas,
a-t-il soutenu.

Mais les taches de sang ? Le tailleur
ne donne a leur sujet aucune explica-
tton. Pour tes taches de son pa'ntalon,
il les attribue des hémoptysies de sa.
femme.

Avec quelles reeeourees le ménage
a-t-il pu vivre ces derniers mois ? Alma-
Mff a été mis en possession de son
actif une cinquantaine de mille
francs on juillet dernier. De plus, il
a envoyé une bague au crédit munioi-
pa' pour 1.500 francs.

Ajoutons qu'un premier examen de
l'Identité judiciaire a permis d'étabUr
que le coton découvert dans ¡'arrière-
boutique contenait non pas du poil de
chat, comme l'avait insinue Aiimazo<f,
maie des cheveux. Serait-ce des che-
veux de R!gaudin ? Les recherches se
poursuivent quant à cette identification.

A la chambre des avouée
La compagnie de.! avoués près la cour

d'appel de Paris a procéda hler au renou-
veitetcent partiel des membres de la cham-
bre.

MM. Lafitte, Blasot, Rougeot. ont été nont-
més en l'emplacement de MM. Appert, Me-
raudou et Fanel, membres sortants.

En conséquence, la chambre se trouve
composée pour l'année judiciaire de la ma-i
nifre suivante

MM. Lejoindre, pr<9)dcnt Gamard, syn-
dtc Gamier, rapportaMf Toursettter, se.
cretatro Georges Rouget, trésorier, et MM.
Peschaud, LattHC, Blavot, Alfred Bougent,
membres.

A partir du 7 novembre, auront lieu
tous les prefnter et troisième Jeudis de
chaque mois, à tteures. au Parthénon,
64, rue du Rocher, des débmts contradic-
toires sur des sujets a l'ordre du jour au
Parlement ou devant l'opinion publique.

La séance snaugurate
de la commission d'enquête

sur le surmenage scolaire

.NI. Pierre Marraud a présidé hier
matin la première séance de la com-
mission d'enquête sur le surmenage
scolaire et la reprise des programmes.

Le ministre de l'JnstrucUon publiffue
a invita d'abord la commission à consta-
:CI' !o surnMnae existant dans tous les
ordures d'enseignement, voire technique,eten (Mg'f tes causes profondes ou

Les regarda do -la commission
devront, a précisé M. Marraud. dans
tous les enseignements, s'arrêter prin-
cipa!t';n''nt sur tes programmes. et non
pas seulement les programmes appli-
ques et suives dftna tes classes, mais
surtout les programmes des examen et
des concours, qui couronnent chaque
ordre d'eceeiKnemeot. Ceux-là sont, en
effet, fonctions de ceux-ci. et c'est le
co-acaurs ou t'examen, le plus souvent.
qui motiva le programme de telle outelle classe. Je ne verrais, pour ma.
part, qu'avantage à ce que les investiga-
tions de la commission se poursuivissent
même dans les programmée des grandes
écoles. On s'apercevrait sans doute que
les concours d'entrée à ces écoles, qui
ne sont pas rappelons-le du
domaine de l'instruction publique, 'o'ont
pas été sans exercer une influence sur
les programmes de notre enseignement,
et en particulier sur ceux de l'enseigne-
ment secondaire. Je serais fort étonné
aussi qu'u-ao comparaison entre la
somme de connaissances exigées d'un
élève et la somme des heures prévues
pour les acquérir ne donnât point les
raisone et la preuve du surmenage.

On pourrait concevoir, poursuit le
ministre, que la commission aurait
a'anta)?e & recueillir les avis et les
témoignages de toutes les personnes
compétentes. L'éducation et l'instruction
des enfants préoccupent non pas seule-
ment les professeurs, les
les techniciens, mais encore les parle-
mentalres, mais encore les médecins et
les hygiénistes et, cela va sans dire, les
parents des enfants.

En<' résumé, termine M. Marraud, il
semble que la commission, pour faire un
travail utile, devrait tout d'abord limi-
ter son rôle à écouter surtout, plutôt
qu'à chercheur à traiter elle-même et
d'emblée la question du surmenage, ce
qui ne veut point dire, bien au contraire.
qu'après avoir entendu beaucoup et,
par conséquent, beaucoup retenu, la
commission ne doive pas ensuite procé-
der à u'n travail constructif dont bécé-
noierait notre enseignement.

Après le départ du ministre. M. Victor
Bérard, sénateur, a présidé les travaux
de la commission.

LE GÉNÉRAL MORDACQ
AU CLUB DU FAUBOURG

Le général Mordacq, ancien chef dn cobt-
net militaire de M. Clemcnceau, président du
comité national contre l'évacuation de la
Rhênantc. parlera mardi prochain 5 novem-
bre. Il 20 h. 3t) trM précises au Ctub du
FauDours', salle Wagram, sur le comman-
dement unique, la vérité sur l'armistice et
l'évacuation de la Rhénanie. Peut-on évacuer
la ligne de défense natureHe constituée par
le Rhtn ? Dott-on tolérer l'abandon de la
Sarre ?

LES COURSES
Hier à Enghien. Les résultats

PRIX DE LA MOSELLE
Hâtes. ?.000 francs. 2.800 mètres

1. Nt?0t Shade (A. C6rez).u
& M. Harry La Montagne.P

2. Seysset (J. Bedeloup).P
3. Duncastel (J. Léger) <3 M

4. Maiftcten (J. Luc). Non placés: Uag-
garoun (M. Bonaventute) Petit Poucet U
(F. BeUhouse), tombé Dark Prince (H.
Ha6s) Quittune- (L. Lotseau), reste au
poteau Vertatue (J. Graut) Trlrème (G.
Warren) Ted Flfty (Il. Faye) Tea for
Two (G. Davaze) Galata (M. Aubry).
6 long., 1 long. 4 long.

PRIX DE L'ALSACE
Steeple-chasc. tS.ooo francs, 3.500 mètres
L Red Wood (J. 06de)oup).G

M. Roger Cirehe.? 6 M
2. Sa Fille (L. Niaudot).? Il M

Non places Sunny Il (V. Dtez). tombé;
Callardo (R. Uubus), dérobé Santender
(J. Luc), tombé. 10 tonf!

PRIX DE LA MEURTHE
Hâtes, à vendre aux encD., 7.500 Er., !.6M m.
1. Comité (R. 8antard).G

Il M. Ed. Wormser.P it
2. Vatga Il (R. Loci:).P 7 503.Ui)aritz(P.Rtotro).P

4. Sans Ami (P. Kertoean). fSoo placés.,
Manouche (E. Davis) Mymtzal (E. Juge)
Centaurée Il <G. VefzMe) Bécassine Lodge
(M. Bonaventure) In Partibus (J. Léger)
Séducteur !U (A. Kalley) Terenez (R. Pro-
vost) La Fortune Il (H. Faye) HéUtim
(J. MichoJet) Sans Luis (L. Loteeau)
Calumet <H. Cames) Miséricorde (H.
Bazot): Baron de Grac (R. Bochart); L'eusse
(D. Lescalle) BtHebaude (J. fectett)
Bots Chevreuil (M. Frtihinshottz). DH-
tances 5 long., 2 long., 4 long.

PRIX ZOUAVE
Stoepte-chase. so.000 francs, 3.000 mètres
1. Isolateur II (H. Cames) 17 50i M. François ChtpauIt.P 7 s0
2, Le Phalène (A. KaHey).? 7 50

3. Kamar (J. Teasdale) <. Persane (tt.
Trotter). Non plaCés La Riviera (Havra'
sart), tombée; Candide II <E.' Oavts), tom.
bée. 4 !on6' long- 10 long.

PRIE LOUTCH
Steept'e-chase, handicap, 15.000 fr.. 3.000 m.
1. Lys Rouge (J. Lnc).G 50

au comte 0. de Rivaud.? tO
2. Domino (J. Lé?er).P 15
3. Gabelln <F. ûaudfnet).? 8 M

4. BtUycoci! Il (M. Roahatn). Non pla-
cés Blaireau (P. Hamel) Le Pfemter IR.
Petit) Rapa Nui (J. Mtcnotet) Caporal Il
(A. Kalley). 1 long., M long,. 3 long.

PRIX DE LA LORRAINE
Hales. handicap, 10.000 francs, 3.i00 mètres
1. Rhodium (Lotseau).G M

au comte de Féroi.? 9 50
2. Ippécourt (A. KaUey).? 6 aU
3. Gobetin (J. Teasdale).P 7 M

4. Vent Debout (H. Ha6s). Non placés
Bernavant (M. FruhiBsnoItz) Rtmac (C. Jot-
ner) M. Boniface (J. Luc) Le Gave (P.
Riotfo). 2 long., 4 long., t0 long.

PRIX DE MADRID
Attelé, handicap limité. 10.000 fr., 2.800 m.
t. Académie II (Baker).G M

Il M. L. Aimante.? 15 50
2. Caracas (Bouley).P t0
3. Vameurle (SourroubtUe).P

4. Baccarat IV (L. Foretoat). Non pla-
cés VoiUetta (J. Poirier) Alysse (Pert-
barg) Acrobate IV (H. Netter) Contralto
(J. Orosjean) Alpha vu (L. Dufour) Paie-
trot (A. d'Haene) Corbon (Le Moe!) Can-
aide C (Cougeon) UpiUon V (Ta. Mon-
sieur). Durées 4' 23", 23" S/ <' 25",
4' 2S". Réduction au kilomètre l' 33" if/lu.

Aujourd'hui au Tremblay, à 13 h. 45
MOXTES ET PAUTAXTS PROBABLES

Prix Saint-HoBorat,IL réclamer. 7.000 fr.,
MM m. Dame Oui 63 (A. BhMpe); Joa-
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Le marché devait être fortement Impres-
sionne par la deMcte de New-Yortt qui a
amena dans la séance d'aujourd'hui une
masse importante de réalisations tant de
Wall Street que des autres places du contt.
nent, eUes-memes en fort recul. Ausst, la
séance s'est ouverte sur une baisse consi-
dérable qui n'a fait que s'accentuer par la
suite après une légère teounve de redres-
sement, on termine presque partout au plus
bas,

Sur le marche ofnci. nos rentes consti-

tuent 1o compartiment le plus résistant,
conservant leur niveau antérieur, après un
léger fléchissement au premier cours. Les
banques sont très lourdes, en particulier
la Banque de France à St.32: (–?0). Les
tndustrfeHe'' sont également très éprouvées:
citons la Diatribution à 9.630 (-150), P6chi-
ney à 3.805 (–120), t'Atr Liquide A S.180
(-105), etc. Les caoutchoucs de rindocMne

reviennent t 9 f–)30). Les cuarbonnag-es
sont aussi -n réaction Courrières i.692
(–58). Les transports otTrent un peu plus
de resi-tMCB.
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'<nnt ci ('<).)te)nand); Roc d''Ctj<'re.8:J.Pecett); Sardanfxa M (H. Ferre); Ato 56 (F.
Hervé); Majp.st6 III 56 (il. Hecquet); Taïaut
58 (J. Laumain); Monjfk 59 (J. Oay); Val-
dorne5S<M.Bonaventure'Rots!an56(R.
Roueille); Marttettou 5i (A. Rabbe): La LI-
selle MU (.A. Reinette); Mahiune 54% (S.
Jouvtn); Majucuie (R. Eymard); Vo-
leuse 5<ta (F. Sampwn); Beau Pae-c 63 (C.
Herbert); Mascaret 53 (G. Gtrner); Petit Luc
53 (il. Tréteau): Monnaie Courante 5i% (W.
.Andcr.soni; Ptpcouue 51 (S.Smtth); Liliaue H!
5t'/t(D.Omho);Potnteur5t(C.DiM):Os-
moad Si (K. finis C)os 51 (J. Roo!;
HsUatte (F. Morct), Batavte49% (A. Che-
rft); La Lauvfi'Jat 4))',4 (T. Turner); Grâce
Royale 5t')j (R. Georfre).
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Ph6nom<me'H (A. EsHnf) (htti<-tennc (F.
KeGg-h); Hotbraln 52' (E. Pointer): Haute
Loire <&. Ch6ret); RahtroHe H% (C.
Bouillon).
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Imperia 6i" (A. Mnette); Heliciana 6C%
(A. Rabbe); Potypuf'nte 50 (H. Trumeau):
.pointeur 59 (C. D)cz); Coustno 59 (M. Leroy);
Mézigue 59 (M. Dairé); HM Lo 57% (G. Jou-
vin) GrandoUne (%). Bonaventuje); Du-
dlie 57% (A. Esti})): Cyrano IV 50% (G.
Duforez); Flatteuse <7' (1. Ly&n); L'Image
45'/i (,NI. Bég-uiristain.
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Thierry); Cocytc 58 2R. Eymard); Va Sans
Crainte 52 (R. Bêche); Porte Veine 56 (P.
Lesmarle); Sans Peur VII 55 (A. Renard);
Walencta 54% (J. Lyon): Cardénto 54 (S.
Hochet) El Capitan 53 (D. Gutho); Bouton
d'Or 53 (R. Cturet): Metanie 5C% (A. Che-
ret); Cephise 52 (L. Vaixelnsch); MMaft
Cher 52 (J. Frtout). Upen Ditcti 52 (A. Maf-
detaine); Obole 47% (J. Kotre)).

PouteH.E Surolt (X.); Mirella, 5t% (M.
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dv ça (S. Ro<-h<:t) Repentie 5<% (T. Tur-
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phée ¡¡il,¡ (G. Garner); Daily Mail M' (M.
AUmand); Oiseuse 5< (E. Bottequin)
Maddy 53 (C.-tt. Semblat); Sao Thomc
(R. Ferre): Santa Monica 53 (A. KaNje);
Curu Mata! 53 (A. Palmer): Bigasourie 53
(F.Herve):Savory53(C.Bou))ton).

Prix le Var. handicap, tO.ooo fr., 2.800 m.
Ivain (C.-H. Semblat); Salvia CF.

Hervé); Sapor 58 (F. HervO; Colombie 5it4
(G. Rowland); PtcatUon 5t (A. Rabbe);
Chasselas 50 (W. Carr); Césaréen 4S% (-NI.
Leroy); Cèdre Bleu 47 (R. Eymard); Reine
des Prés V (R. Vincent); Kimberley 45% (A.
Reinette); Pagode 44 (A. Chéret); La Furta
43(J.RosM):NewYo)ande4;!(M. Beut-
ristain) Rameur 4; (R. Bêche); La Certitttdf
40 (R. Bêche).

NOS PRONOSTICS
Prix Satnt-Bonorat Rogistan, La Lisette.
Pria AQttbet Galicienne, Joichim.
Prix Rtvttra Mayno, Dudlie.
Grand Prix des Apprenti! Cocyte, C<pttse.
Prix Thébais'Hun dy Ça, Oiseuse.
PriïIeVar:Sapur.ra)fOde.

Une importante méthode

pour combattre les hernies

offerte gratuitement aux lecteurs

Afin d'être agréable aux lecteurs
atteints de cette infirmité, l'exposé de
la découverte du docteur Livet-Gartgue.
de la Faculté de médecine de Paris, sera
expédie gratuitement et franco, discrè-
tement empaqueté, aus lecteurs qui en-
verront cette semaine leur nom et leur
adresse à l'Institut Orthopédique de
Paris (division 10), rue Euene-Carriëre.
7 bis, à Paris. Cette offre étant absolu-
mënt gratuite, n'hésitez pas en proË-
ter immédiatement, car il s'agit d'une
découverte importante qui permet de
combattre les hernies sana obliger le
hernieux à supporter la gêne habituelle
des bandages ou à se faire opérer. Dans
l'intérêt de votre santé, écrivez donc
aujourd'hui même.

CONCOURS DE )MO-t93tWCTC
Il tMTMLt CE L'Êïtt :M LE! CMMt <K FER

C<tfr)ere honorable, activa Carte t" c ctroul.

'EMtt SpttMt d'MmMthxti 4. P. tf«t.

VERSUNEBONNE!
DIGESTION

Votre mauvaise digestion etle. douleurs stomacale. qui
rendent votre vie ai pénible.
aont probablement provoquée*
par l'hyperchlorhydrieou excès
d'acidité. Neutralisez cet excès
d'acidité en prenant de la Ma-
enéaie Bianaurée et voua étimi
nerez la cause principalede vos
souffrances. Avec la Magnésie
Biamurée veutt n'attendez pas
des heures pour éprouver unsoulagement, elle agit presque
immédiatement.Une demi-euM
ierée à café priae dans un peu
d'eau après lea repas ou lortque
le besoin se fait aentir fait dis-
paraître les nausées, les bru
luron. les aigreurs, les naiu-
lences et ¡'Indigestion tout
toutes ses formes. La Magnésie
Biatnufêequi est ineffenaive et
facile à prendre, ae trouve en
poudre et en comprimé. dan*
toutes les phartnaclea.

CONSEtLA SUIVRE
Dans toutes tes affections, des bronches etdes poumons, accompagnée. d'essoufne-

m?nt, d'oppression, d'expeetOMtion oct-
ntatre, ta Poudre LOUIS Le.t. réussit mët-
VBiiieusempDt. En moins d'une minute, ellecaime les crises d'asthme, de 'atarrtte, d'es-soufflement, ta toux des bronchites chro-
niques, les suites de pleure&ie et d'in-nuenza. Prix de la botte 4 tr. Zo (Impôt
compris) dans toutes les phaimacies.

CECI INTERESSE
Tout les jeunes gens et jeunes 6))et,
Tout les pères et mères de famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE. la plus impor-tante du monde, vous adressera gTattiite-ment, par retour du courrier. eeUes de sesbrochures qui se rapportent aux études oucarrières qui vous Intéressent
L'enseignement par correspondance del'Ecole Universelle permet de faire 4 peude frais toutes ces études chez sot. sansdérangement et avec le maximum de caMCM

de succès.
Brooh. 4.SM Ciassea primaires compi.ce.rttf. d'étude-, brevets. 'C. A. P., professe.

rats, inspection primaire.
Broch. <ii Classes second, comp.. Dac.caiaureats, licences (lettres, sciences, droit).
Broch. Carrières administratives
Broch. <.tM Toutes les grandes écoles..
Broch. <.5K Carrières d'ingénieur, sous-Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-maître dans tes diverses spécialités: électri-

cite, radiotélégraphie, mécanique, utomo-bile, aviation, métallurgie, for mines.travaux public', architecture, chauffage cen.tral, topographie, froid, chimie, agriculture,
agriculture coloniale, génie rural.

Broch. <.Mi Carrières commerciaies <ad.ministratem', secrétaire, correspondaneie)-,
stcno-dactylo, contentieux, représentant pu-Micite. ingénieur commercial, expert-comp-table, comptable, teneur de livres). Car-rières de la Banque, de la Bourse, des As.
surances et de l'Industrie hôtelière.

Broch. 4.M7 Anglais, espagnol, Italien.allemand. portugais, arabe, espéranto.Broch. < Orthographe, rédaction, ver-sification. calcul, calligraphie. dessin.
Brooh. 4.559 Marine marchande.
Broch. t.565 Dessin 4.572 Musiqun<.M:: future 4.M9 Journallsme 4.SN

aujourd'hui même à l'ECOLE
CMVERSELLE, 59. Bd EM!:Mtis. Paris (16-).
votre nom, votre adresse et les numérosdes brochures que vous désire:. Ecrivezplus longuement si vous souhaitez desconsens spéciaux a votre cas, ils vous serontfournis très complets, il titre gracieux et
sans engagement de votre part.

CHAMPAGNE

!!ewra!s!es, Maux de tête,
Douleurs dentaires,

Rhumatismes, Brippe, etc.
sont enrayas par.ASP!R!NE BAYER

L'ASPIRINE BAYER
aspire le mal
supprime la douleur.

A
BAYER

'HÉNtQUE

ANTISEPTIQUE

DE 1er ORDRE
TOUX. RHUMES
BRONCHJTE.GR!PPE.ENROUEM

?/x? /<?«/<e.?
GFA'n.MTE

Contre trois de
S)ROP VtAL.demandeznouserKnTaMea
journai.urtetu) TEPPtNETSdéfie)e<jx
comprimés baisafnjquesan«septiquea

T!SME AMERtCMKE
SHAKERS

Reméde exclusivementvégéta. t
ÏMtmr!NN fm) MW MatsfNi ateeMMt
o /X!A?/?MC,

Feuilleton du petit Parlai=, 3C-tO-M

M"
VALABE

PREMIERE PARTIE
MS LE MYSTÈRE Ei LA NUIT

IX (suite)
Les coMeitf de Ginette

Elle-même avait assuré ne pas eon-
t!tre le chiffre de sa fortune.
Dans ces conditions, estimant peut-être
/oir des torts & réparer envers M. de
erviUe. n'avait-elte Dits envisaKé !a poa
M'iM de ['aider & sortir d'embarras ?
EUe ne pouvait pas lui offrir un prêt.
Mats il y avait d'autres procédés, et
Mhat d'une auto que Gérard eût cer-
Jnement été obligé de vendre en
ait un.
Tout ceci. à première vue. paraissait
que.
Ce ou! ne vou!.Ut pas dire que ce fût

yrtirtn M FrMerie Vaitda <ea). ffMao-
i et reproduction interdites en tout pays.

Eh bien
insis Ginette.

Et! bien 1 répondit le jeune homme,
depuis moins de quarante-huit heures je
suis convaincu que tout est possible. En
conséquence, ie vals commencer par
courir an garage.

Moi. & ta place, interrompit
Ginette, le commencerais par aller tou-
cher les francs! C'est plus pressé.
à mon avis. que de retrouver le comte
de Valpenas.

Ah s'écria en riant M. de Mer-
ville. j'avals bien raison de te dire tout
ù l'heure, ma petite Ginette,qu'il y avait
Infiniment de sagesse sous tes cheveux
blonds

L'écriture da pneumatique
M. de MerviUe n'éprouva pas de

désillusion.
An Crédit Lyonnais, on lui versa sans

difficulté le montant-dû chèque.
11 avait bien compris la secrète pen-

sée de Ginette.
Celle-cI, qui avait pu tire comme tout

provision dans les journaux, et qui
n'avait qu'une médiocre confiance dans
les gens & noms étrangers, s'était sans
doute Inquiétée de la valeur de la signa-
ture du Brésilien.

De ta son conseil.
Gérard ne partageait pas ses craintes.

M. de Valpenas lui avait dit qu'il allait
s'absenter pour plusieurs jonrs et que
ce ne serait qu'a son retour qu'il peu-
drait possession de la voiture. Or. tant
que la direction du garage ne serait pas
informée qu'eue pouvait la lui livrer
aucun danger n'existait, et Il avait

tout te temps de s'assurer que le chèque
était valable.

Ce fut, pour caimer les appréhensions
de Ginette, ce qu'il lui expliqua.

Ça ne fait rien dit celle-ci. Prends
toujours l'argent. Ensuite, tu t'occupe-
ras du comte. Pendant que tu iras à la
banque, je ferai deux ou trois courses.
Et si tu veux de mol ce soir.

Si je veux de toi ? interrogea
amoureusement Gérard.

Eh bien) Je suis très capable de
consentir à dîner avec toi. A condition.

A condition ? répéta M. de Mer-
ville.

A condition, acheva Ginette, que
ce soit dans un petit restaurant pas
cher. Je ne te permettrai plus de taire
des folies. Tu n'as jamais su ce que
c'était, que de faire des économies.
Mais je le sais, moi

Ce doit être une chose bien dure!
soupira Gérard.

Non. monsieur! répliqua la jolie
enfant d'un ton sérieux. C'est une choae
très douce qui porte sa récompense en
elle-même et de laquelle on est très fier.
Alors, c'est entendu, nous dînons
ensemble ?

C'est entendu 1 Viens me prendre.
A quelle heure ?
A ton gré. Je vais au Crédit Lyon-

nais. De là, au garage. Ensuite, je
reviens ici.

Ginette fila.
Gérard sortit derrière elle.)a banque, comme on l'a vu, les

choses se passèrent normalement.
Au garage, le directeur reçut sans

trop de surprise la communication de
Gérard. Ayant Mmarq que le visiter

paraissait avoir une grande envie
d'acheter l'auto, Il supposa qu'il avait
vaincu les hésitations de M. de Mervitte
à t'aide d'arguments qui ne se heurtent
à l'indifférence de personne.

Vous avez dû faire une bonne
affatre 1 giissa-t-tl sans appuyer.

Pas mauvaise, en effet! répondit
évasivement le jeune homme.

Tant mieus t fit te directeur. Mais
vous ne pouvez pas rester sans auto,
monsieur de Merv1Ue, et si vous le dési-
rez.

Gérard, d'un geste, arrêta l'offre.
Merci 1 dit-il. Je ne resterai cer-

tainement pas sans voiture, mais. pour
l'instant, je n'en ai pas besoin. Sans que
la chose soit décidée d'une manière
absolue, il est à peu près sûr que je
vais m'absenter pour longtemps. pans
ces conditions, que faire d'une auto ?
Je vous verrai à ma rentrée en France.

Le directeur du garage s'incUna.
Le quittant, Gérard parut céder à une

réfiexion subite et revint sur ses pas.-Nous n'avons causé que quelques
minutes, exp)iqua-t-U, M. de Vatpenas
et moi. Or il ne m'a pas laissé son
adresse et je voudrais l'avertir que vous
êtes prévenu et qu'Il peut disposer de la
voiture. Savez-vous à quel hôtel il est
descendu?

Au Grand Hôtel.
Merci

Gérard, en quittant te garage, prit
prosaïquement le métro qui- grâce a un
changement. l'amena place de la Con-
corde. d'où Il se dirigea vers la Made-
leine, en suivant la rue Royale.

Cette fin d'après-midi était belle. H
ne faisait paa trop chacd. L'air était

agréable respirer. Il y avait de la
Joie dans la lumière et. chose qui le
surprenait lui-même, depuis bien long-
temps Gérard de Merville ne s'était pas
senti aussi tranquille de cœur. aussi
léger de corps et d'esprit.

Cela venait sans doute de ce que sa )
vie était changée et qu'il entrait dans
une nouvelle existence. où U allait enfin
se retrouver.

Cette expression signifiait que si tes
MerviUe avaient toujours été trop lar-
ges, trop généreux, avaient eu la main
trop ouverte, ce qui devait, à ta longue.
aboutir â une catastrophe, ils avaient
toujours aussi été braves, énergiques.
aventureux, amoureux du danger.

A l'heure actuelle, c'était tout ce cote
de la race qui se réveillait ardemment
en Gérard.

Les conseils de la jolie petite Ginette
iructifiaient dans son cerveau.

Le mystère qu'il avait côtoyé l'atti-
rait.

Il voulait le pénétrer.
Il ferait appel h tout ce qu'il possé-

dait de finesse, d'adresse, d'intelligence
pour résoudra le problème qui s'offrait
à sa sagacité et il montrerait à Ginette
qu'elle ne se trompait pas quand elle
prétendait qa'U était capable d'en
remontrer au plus subtil des policiers.

Cela t'amusera lui avait dit la
jolie enfant-

I! n'en dontalt pas.
Il ne s'était pas encore mis à l'œuvre.

et déjà il se passionnait pour ce qu'il
allait faire.

D'ailleurs, & présent que le calme
renaissait dans son âme. probablement
parce qu'il n'était plus talonné par la

nécessité et que les difficultés immé-
diates s'étaient effacées, un nouveau
sentiment se faisait ur en lui.

En réalité, si son aventure avait été
connue, on aurait estime, parmi ses
amis, qu'il avait pris son parti trop
aisément de la manière dont on en avait
usé à son égard, et cette idée le blessait
dans son amour-propre.

Il voulait une revanche.
Et Il l'aurait, cette revanche, le jour

où ü pourrait aller dire à la belle incon-
nue que le secret dont elle s'entourait
n'en était plus un pour lui, qu'il savait
son nom. qui elle était, il Quelle tliche
ténébreuse elle consacrait sa richesse.

Elle lui avait affirmé qu'on risquait
sa vie à se pencher sur certains mys-
tères.

Ce n'était pas là, bien au contraï.'e, ce
qui pouvait l'arrêter.

La Menace d'un danger accrolssait sa
curiosité.

La possibilité du péril tui était un
ptaisir.

Telle était sa disposition d'esprit
quand, au coin du faubourg Saint-
Honoré, il faillit se heurter un
cassant.

Tiens nt celui-ci. c'est vous. Mer-
ville1

Celui qui l'interpellait n'était autre
que son ami de cercle Miche) de Fanoy,
le même Qui professait des théories si
curieuses sur les fantaisies de la
destinée.

On ne vous a pas vu hier soir 1

continua M. de Fanoy.
Et je crois pouvoir vous assurer,

répondit Gérard, que l'on ne tne Terra
pas avant longtemps..

Son ami le regarda avec curiosité,
Toutefois. par discrétion, il ne l'inter-

rogea pas.
Je m'ennuyais depuis quelques

temps expliqua M. de MerviUe. Rien
ne m'intéressait. J'avais des Idées noi-
res. L'envie me prenait parfois d'aUer
voir si l'on est mieux dans l'autre monde
que dans celui-ci.

Allons donc se récria Michel de
!i'ano,v.

C'est ainsi affirma Gérard.
j Mon cher, dit M. de Fanoy, je ne

vous demandepas de me faire des conn-
'dences. Pourtant, je suis très ému de

ce que vous m'apprenez, parce que vous
m'êtes infiniment sympathique. S'il
s'agit de peines sentfmenta!es. vous
auriez bien tort de vous afUiger pour
si peu. Vous souriez. Donc. ce n'est
pas cela. S'i! s'agit d'embarras finan-
ciers. j'en suis presque heureux, parce
que ce petit, malheur me procure t'occtt-
sion de vous prouver que ia sympathie.
chez moi. se traduit autrement que par
des mots. Sachez. Mervtiie. que ma
bourse est la vôtre.

Gérard fut très touché de cette offre
spontanée.

Il serra fortement la main de M. dt
Faaoy.

Merci répondit-il. Votre procédé
me va au cœur. Je ne l'oublierai jamais.
Mats. par bonheur, Il ne s'agit ni
d'amour, ni d'argent. J'aJ ce que les
Aurais appellent le spleen.

Et que nous nommons ptus simple-
ment neurasthénie observa Michel
de Fanoy.

attftye.)



L'INDUSTRIE DU PUR SANG

LE CHIMISTE
Ut) chimiste à propos du pur

sang ? dira le lecteur averti. Vous
avez mangé la première syttabe,
journantiste affamé. Si j'en crois ta

des et certains
procès retentissante de ces dernières
années, it s'agit plutôt. dans votre
industrie. d'alchimistes que tes
grands inquisiteurs de ta Société
d'encouragement brûlent en effigie
quand ils peuvent les prendre et)
nagraot. délit ?

Non pas. Dans ta recherche du
meilleur cheval, de même que dans
celle de ta pierre phitosophate. les
alchimistes ont, précédé tes chimistes,
mais, comme ils se produisit dea au
xvn!* siècle, ceux-ci sont en tram de
tuer ceux-ia.

Sans doute, tous les adeptes de ce
doping jadis mystérieux, a présent
trop connu, que tes sorciers d'outrc-
AUaotique nous apportèrent il y
trente ans pour réaliser tes miracles
'{ui émurent tes toutes crédules du
turf, tous tes manipulateurs de
toxiques, tous tes injecteurs d'aica-
Joïdes ne sont pas morts. MAnie. a
t'n croire le professeur G. de t'tn--
titut Pasteur, quo j'allai jadis consul.
)sr a propos de F un des procès rap-
'pelés pius haut, tous tes chevaux de
courses seraient, pius ou moins
'<

dopes à doses processives, si
bien que ce seraient tes seuls mala-
droits. ignorants de ta formule
exacte, qui se foraient prendre et
j'aioraient tes pots eusses.

Je laisse au distingue savant !a
responsabilité de cette opinion. Mais

que dans uu avenu' rap-
p:'oct)e ta seringue du marchand de
vitesse éphémère autant que fou-
droyante fera sourire à t'ega t de
l'élixir de tondue vie ou de ta pana-
cée universelle. On créerades
athlètes chevaux il ta façon dont te
docteur Kratewsby. qui fit Hacen-
."t'hmidt. créait des monstres dB ta
force humaine. Dès leur .jeune àse,
les poupins recevront des doses gra-
duées de vitamines pures, d'extraits
de grandes desséchées.Et on tes bai-
gnera méthodiquement dY'tcctrinitc,
d'énergie solaire captée, pour acti-
Vt; leur croissance et augmenter leur
;nt)u'! nerveux. La science n'a fait
faillite, comme le prock'mait t'eu
Rrunetiere, que dans l'ordre moral,,
Dans te domaine physiologique, sa
puissance est. i)]imitér-.

En <t'r!vaf]t. te beau halas de

nique qui s'a<nu=e ir transformer des
poissons rouges en alligators. Moins
ambitieux, le chimiste cévenol Paul,
Fournier ne veut point forger des
pur sang à six pattes, mais seule-
ment que nos petits chevaux se ser-
vent au mieux possible des quatre
membres dont la nature tes a
pourvus.

D'ailleurs, Paul Fournier n'a rien
de la sii'iouette sardonique d'un doc-
'cur Cati.gari. C'est un robuste bon
vivant, haut en couleur, au regard
Im')nt de malice. Avec son accent
du Lunguedoe. à ta fois musical et
rocailleus, il vous dira que la science
peut faire bon ménage avec la belle
humeur.

Besircux de savoir où nous en
sommes exactement dans les recher-
chefs de laboratoire qui 'concernent
l'industrie du pur sang, je suis allé
voir Fournier dans son institut phy-
sico-chimique de Vaucresson. J'y
suis allé un matin, une heure avant
cette du déjeuner, pour pouvoir \'jsi-
ter cette installation modèle. C'était
plus prudent. Déjà peu enclin de ma
nature à pénétrer les choses scien-
tiQques. je n'aurais rien compris du
tout à l'issue du plantureux déjeu-
ner que clôturait rnaninquement le
plus onctueux des armagnacs.

Au reste, je n'oserais me permet-
trs la moindre remarque technique
sur ce que j'ai vu au laboratoire de
Vaucresson. Ce n'est pas i'esprit cri-
tique qui me fait défaut, mais bien
la culture suffisant(- m'éviter quel-
que balourdise dont ne manque-
raient pas de rire tes savants qui,
par aventure, me tiraient. Ce que je
puis dire, c'est que j'ai été extrême-
ment impressionné par tou ce que
Fournier m'a complaisamment mon-
tré. Je n'ai su qu'admirer davan-
tage de ces moteurs électrogènes, de
ces cornues géantes, de ces alam-
bics formidables, des c h a m b r es
obscures et parfumées d'ozone où
rayonnent l'infra-rouge et cet ultra-
violet qui peut, au gré du savant,

régénérer ou tuer la vie des ti:sus
animaux, Il y a surtout cette sorte
de cloche pnoumat.ique monstrueuse
qui sert il dessécher des glandes, des
viscères, des cerveUf's. Dessécher
une cen'ehe qui ,jadis pensait I. Nul
sacrilège n'émeut t'hommee de
science.

M o n «
laboraloire du pur

sang'), m'a dit Fout'nicr, n'est
qu'une annexe de mon institut phy-
siologique. La seule clientèle des
eteveurs et des p:'oprictaites d'écu-

M.faulFournIer
fies de courses serait trop restreinte
pour faire vivre un établissement de
cette importance. Je ne* vous ap-
prends rien en vous disant qu'il y a
sur ce globe terraqué beaucoup plus
d'hommes que de chevaux de cour-
ses. Or, ce qui est bon pour le pur
?ang t'est égaiement pour l'homme

:( des doses différentes s'entend.
Je travaille donc, a présent, surtout
pour Le grand publie.

Et que lui offrez-vous, cher
ami. a ce uKMtM pcoM ?Dieu, il serait assez long
d'énumérer les spécialités qui sor-
tent de ma petite usine. Et puis cela
excéderait le cadre de votre enquête.
Si vous voûtez absolument f'appreD-
dre, lisez le journal que j'édite. Il
5'ap[)e!te!'ot/

Un beau titre, nonobstant
Mai?

soyez certain que je ne
négtigp pas de poursuivre mes
recherches sur f'étevage et. J'entrai-
nement du pur sang. Je mets au
point actuellement un travail sur
tes groupes sangums dans la race
pure. J'étudie le t'oncti'onnement et
le rote de la peau chez le cheval à
l'entraînement. La peau, vous le
savez, (.st t'organe le plus impor-
tant pour l'étude du rayonnement
et de la mécanique physico-ohiL.
mique. On a beaucoup négligé, jus-
qu'i'ci, tes études des ondes magné-
tiques ëmiëes par les corps animaux.
E!!és sont prnordiales pour la récu-
pération de t'énergie et ta régénéra-
tion des organismes t'ati'gùés.

Et, ,naturellement, je tâche sans
cesse a perfecti'onner mes produits
d'alimentation. Voyez ces sacs Ms
contiennent le meilleur des aliments
d'épargne, produit il base de vita-
mines pures. Et dans ces fioles,
cette espèce de confiture: un mélange
de mélasse et de noie due kola fraî-
chef. le mei'H&ur des aliments pro-
ducteurs d'énergie J'ai Été l'un des
bons eteves'de Chauveau': j'ai suivi'
ses cours d'4nergeti'(;ue au Muséum
et je fus l'un des premiers il préco-
niser, pour le pur sang, fe sucre, cet
aliment idéal du cycliste routier. J'y
ai' a,jouté la kola, qui fait aussi' mer-
veille pour ¡'athlète humai'n. Peu à
peu. t'atimentatton ?ci!eat,inquement
rationnelle c'onvai'ncra 'ps entra!-
neurs de rinutiMe, de la nocivité
du néfaste dopi'ng.

Vouiez-vous donc arriver à
nourrie le pur sang ex?iusivem&nt
de produits t'abri'qués ?

Mai' nullement, Les produits
artMci'ets ne sont ta que pour aider
le travail de notre maître à tous.
de la nature. Hicn ne remplace le

avoine, le fourragrj du Grrs avec ses
herbes odoriférantes qui embau-
ment quand on déli'e la botte.
C'est pourquoi j'engage toujours les
entraîneurs à doser tes auments chi-
miques, qu'il s'agisse d'extraits
gtandutai'ces. de sucre, de kola, de
vitamines, :eton t'état momentané de

croissance et de santé de chacun de
leurs pensionnaires.

Et que disent nos erttraïmurs?
Au début. ils me tegardai'ent

un peu de travers, comme lorsque
je tentai pour la prbmiét'e t'ois, chez
M. Edmond Blanc, mes expériences
sur la tension arterieiie et t'auscui-
talion du cœur des chevaux a t'en-
traim-ment. Je me rappelle toujours
la stupéfaction comique de l'excel-
lent père Dnman, le bon gover-
nor M, la première fois qu'il enten-
dit battre le coeur de ''un de ses
pensionnaires à travers un stétho-
scopo. <! M\ Lord disait-il, canim''
cela cogne iort Et puis, peu ù

peu. les leçons de t'exprimMitation
aidant, des générations nouvelles
succédant aux vieux entêtes qui ne
connatssaient que la t;ck mtde-
cine"e![es"p!tu:est:tteues".on
m'a discute. Souvent on m'a com-
pris et, en tout cas, on n'a plus
trouvé si ndicule d'essayer d'appti-
quer au chevat couleur ce qui don-
nait de bons résultats au cycliste
des vélodromes.

D'aitteurs. je dois dire que nom-
bre de propriétaires ont. avant tours
entraîneur: suivi et encourage mes
recherches: M. Edmond Btanc, tes
barons Edouard et Maurice do Roth-
scttitd. te duc Decazcs. M. Jacques
Wittouch. et. te dernier en date.

dont je fus. au début,
te conseiNer technique, et qui ne
s'en est. pas si mal trouve.

En dépit des plaisanteries tacites
que vous connaissez, y a. dans te
monde du turf, des gens qui aiment
et favorisent ceux qu'anime l'esprit
de recherche, ceux qui s'essayent a
faire mieux, a raisonncr ce qu'ils
font, sans pour cela méconnaître tes
qualités réelles d'expérience empi-
rique que possédaient tes prédéces-
&eut's.

Vous avez raison, mon cher
Fournier. Je trouve que des recher-
ches ne sont .jamais inutiles. Oui.
même si ['on n'arrive pas à faire
mieux que tes prédécesseurs, il est
toujours intéressant, de faire autre
chose que ce qu'ils faisaient.

(A K/rre.) Henry THE't'Ann.

Cinq rats d'hôte! sous tes verrous

ta ciuiteft'nno longue enquête, tes
inspecteur;: ëattue et t.egendre ont
arrêté cinq rats d'hôtel: Alexandre
Michttnowitcn, né te 26 novembre 1900
à Cpttign<: Histo aknvitet), né te
22 mars l8<)7 & Kotchy. couvreur. 9. rue
de ta Harpe: ëeeu).) Initch. ne te Muvrit
i89i' .1 BUHch. mineur, sans domicile
connu: Hobert Laman. ,journalier, ne te

Dchan'ue bas f'td** gauche à (t['oi!<
Robert Laman, Risto Lakovitch, Stanislas
Smoljean. Secula Initch et Alexandre

MiettJntovitch

2.i août li)H) iL Couey-ta-ViUe, et. Sta-
ni6las Smotjean. ne )e 5 octobre 1895 à
Smo)tar(Yougoaiavic). représentant en
chaussures, 2a. rue Jacoh.

Dans dh'ers hôtels, i!s ont dérobe.
notamment des bijoux et des carnets
de chèques provenant de ['Amet'ictU)
Exprès. Smotjean i)nit:)it les signalures
des etran<rs ayant comptes cou-
¡'¡¡lits 'djns cette btKjue. Tous sout des
interdits de séjour, et tes quatre ëtrau-
g-ere ont déjà été frappés d'expansion.

L'attribution des logements
dans les habitations à bon marché

HI. Louis Foures et Lionet Nabto)'
conseillers municipaux, ont posé au pré-
fet de la Seine une question au sujet de
1'attribution des logements dans tes im-
meubtes n bon marche de fa. Vüle de
Paris. Pour prévenir toute contestation,
i)s demandent que i'un publie chaque
mois au SxtM'/t wttniCtpat tout ce qui
sr- rattache à ces attributions, avec repar-
ti tiun de numéros d'ordre aux candidats
iocataires.

FAILLITES. Dame I'!(-d.i Markevttct),
taiU'ut', i i'.), rue Saiut-t.iur. Perottl. fu-
!ni-tern'T, rut' ['otivciiu. Dame XoMf-
cotti't. marahande de nouvfaut9. 2S, )'u'

ir Vinejui)'. outinae.
rue dos immeut)ie-judu<tt'ief: a f'at'is.
Marcp] Oetnnrson. épicerie-vins à empor-

ter. H. ruf Ernest-Cresson, a Pari: 0)i-

sous )a dcuotutnafton .L'ExprMs-Depan-
nage a. 33, avenue de ?<eùnly, à Paris, puis
;iA-.nM'-re5,306t.rue()e?'<in<err<

TOUSSAINT 1929
Train express (toutes classes) sur Umo-

gas le jeudi 31 octobre. Paris-Quai d'ur-
!ay, départ i3i].;Vterzon, arrivée )5n. M;
Limoges, arrivée i9 h. M. Principales corres-
pfmfianee assurées à Vierzon, sur TouTS.
Bourges, Montiuçon, Cosne, Hatncatze et
Argent. ainsi que pour toutes tes gares com-
prises entre Vierzon et Limoges; à CM-
te3Ut'oux,6urMontIu<:oaetTours;àSatnt-
SutptMTHuri6re. sur BusM<m-sur-Creuse.

CHEMIN DE FER DU NORD
PARIS-NORD A LONDRES

Exposition commerciale de l'automobile et
Salon de la bicyclette et de la motocyclette

à Londres
Les 7, Il et i) novembre et tes "j, 30 Do-

vembre et t" décembre 1929, délivrance de
hillets d'excursion tt prix réduits de Paris-
Nord a Londres, valables t5 Jours avec racl.
lité de prorogation contre supplément t

1. Via Honiogne ou Calais. Prix des p)9-
ces aller et retour (sauf variations et non
compris le droit de timoré) adultes
i" classe. 652 ff.: s* classe, <79 fr. 65;
3' classe. R33 rr <o. Réduction ponr enfants
de quatre a du ans.

i!° Via Duniterque-Tilbury.–Prixdes pta-
''es aller et retonr (sauf variations et non
compris le droit de timbre, taduttea:
il- classe 470 fr.; 2* classe sur le réseau ou
Nord. 3- classe sur le bateau et les chemins
de fer anglais. 300 fr. UO 3' classe, S'!S fer 05.

Les billets donnent droit au transport gra-
tuit de 30 kilos de bagages 'Sur tout le par-
cours (pour les enfants, le poids est réduit
A so kilos). ponr plus amples renseixne
ments horaires, délivrance de billets,
s'adresser la gare du Nord. t8. rue de
nunt!Cfque. Paris, e1 imx agences.

STÉNO DUPLOYÉ
Apprise en 10 leçons pour 30 ff.

Sur place ou par correspondance
chez DUPLOYd, 36, rue de tUvoU, PARIS
Étude rapide: DaOTYLO,OOMPTAB)HTÉ

ANGLAIS et 8TËNO ANGLAISE
PLACEMENT GRATUIT ET ASSURE

Chemins de fer de Paris à Orléans

HIVER i9M-t930 Relations France-Alerte
par Port-Vendres. Trains et paquebots
rapides. Le trajet te plus direct de Paris t
Port-Vendrea par Limoges, Toulouse, Car-
eassonne. Narbonne, Perp)gT)an. toutes clas-
ses avec couchettes en t" classe. !)epart
de Paris-Ouat d'Orsay t7 h. « arrivée
à Port-Vendres 8 h. <S. Waon-restauraut
(le Paris à Chafeauroux. Billets directs et
enregistrement direct des bagages de Parts-
Quai d'Orsay D Atger ou Oran et Vice versa.

La seule voie permettant le transborde-
ment direct du train au paqueMt. La tra-
versée la plus courte dans les eaux les
mieux abritées, par la Compagnie de navtga-
lion mixte (compagnie Touacne) a) Port-
Vendres-AIg-er départ de PoTt-vendres,
les lundis et vendredis à tO n. arrivée
it Alger le lendemain à S n. t)) Port-ven-
dres-Oran départ de Port-Vendres, te
dimauche Il 10 h. arrivée à Oran le tende-
main 2 17 t).

NOTA. Le tratn de tuxe Barcetone-
Express partant de Parts-Quai d'Orsay t
tS b. 10 permet également de prendre tes
bateaux pour Alger et Oran le voyageur
doit alors assurer son transport et celui de
ses bagages de ta gare de Port-Vendres au
quai d'embarquement,

Pour tous renseignements complémentaires,
s'adresser notamment: l'agence spéciale
P.-O.-MMt, t6, boulevard des Capucines, ou
aux bureaux de renseignements de la gare
du Quat d'Orsay et 126, boulevard Raspatj,
t Paris aux princtpates agences de voyages.

foHs<a
gronde fme

ou petit jardin
L'AGRICULTURE

que mois

productionm**imumpar la cultures
et les élevagesles mi<m appropriésV

LENUMÉRO0 tr. 75. ENVENTEPARTOUT

PARÏS-ARCACHONEN 8 h. 2C

Nouvelle relation rapide en i et 2' cjts
ses. Départ de Pans-Quai d'Orsay
18 h. M.Arriv&eaArcachonath.ie.-
Passer la plus grande partie de la journée
a Paris et arriver à Arcachou pour cou
cher c'était le rêve de nombreux Parisien
en villégiature dans les coquettes station
du bassin qui sont appelés pour leurs affai
res dans la capital. Le voici r<a!icësra'
à la création par la Cio du Midi d'un non
vel express proJonyeant immédiatement
grand rapide de soirée du P. 0.

CHEMINS DE FER DE L'ETAI

Allez le dimanche 3 novembre t Rouen
la ville-musée. Foire de Ssiot-RomfHa
Train spécial a. prix rMu):s desservM
P..rt-Sain)f Lazare. Mantes-Gasslcourt,Verj)M
(Eure). Prix Parts-Saiat-Lazaro à Roult
et retour. classe 85 fr., 9' classe, fr.
Mantes-Gassfcourt à Rouen et retour, if
classe 20 fr., 3' clas5e t5 fr.; Vernon
nouen et retour, 2" classe 15 fr., 3* classe
)0 francs..

HoratM
Parts-Saint-Lazare.M7 Il 23 Il, IlMantes-Gassicourt.w 7 h. 58 T S:; n. t
Vernou (Eure).t88 IL 17 m SSn.« il
Rouen R. G.V9h.t5 M 'it h.

oCustm
Régime indispensable contre arthritisme, artério=sclérose, goutte, gravelle, rhumatismes, coliques hépatiques et néphrétiques

Fonds de Commerce
et Industries

DIVERS

3U:f fabriques, QuiacaU-
.Ierieeaqr.t Pari; Ben.70.CM. en pro,fr.
l'x 't ''Pt. SP!RA. 7, au. de l'Opéra.

ÂMMENTATIO-CAFES-VINS
BUVETTES-RBSTAUKANTSft i OÏD 2, rneAttvn Mëtro Patat9-Hoya)

Installe ménages et dam, s., même début. d3
D.-V.-AMment. B. Loe. Sit. fixe et

-omm. ii a 6.000 p. m. gar. Av, t2.000 min.
SANS'INTËRNEBÏAiRE

clerc, mén. ou dam. p. tenir Dép.-Vioa. Fue
uu pourc. 3.NO p. m. B. logé, v. S.MO. Voir
i'pre. TOUCHARD,87 b.,r. CharentOthM" Lyon
Ct. s 6'Otx) inYns.. uiv. ){ar. et rêr. dam
'SI D4p.-V., av. ou ss attit]. Mise au cour. s:9.et atd. bM. EMSa[nmart, 95, tg St-Mtrtin

b, P' M P. j.. av. 6.U. B.m.'Hl t1 tofm. L. Hicotas, r. vina,
U. Caves BEau)o!ti<M6, rue Saint-Martin.de rrance, 8, rue PouchetTdenondcnt:1.' de .-uttc (jeux )u('natff.'< pxr Dépôts

de vins, ntXM aYf' pc!)t)' .intntif.
t<rcMeT)epôtns-Epic..centre pop)U.. tr.

'F b. afT. ;(X) p. j. par. Bf!. iMt.U) Long- batt.

'ut. v tir ae Mme Lepage. 139. bd Voltaire.CAPITAUX

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
2t. rue Auber, Paris. t'o!eceni8H

Prêts ou Apports d'Argent forme:
tt Commerçants, Arfcuttetirs.

PRETS 'iMMEb!ATS SÛR NANTISSEMENTS
ACHETE TRES CHER B1LLETS DE FONDS
OFF.Con))nercia),))()noohechouart.it6.
tvancM sur tous titrer, n"il nomttia'ir-. viaf.
Etude. tt9. Bd Voltaire (40. ann.). Hautes l'f.
Rien n payer d'avance ni en cas d'insuccès.

A PRETER SUR TOUTES CARANTtES
tmmeubtes. Ouvertures de crédit

pour cOHstrujr" Valeurs de Bourse.
TitMsin!iti<;t)GMea.N))Ps propriété:

CREDIT DE FRANCE
St. rue de Turbigo, Parts. Archives '8-33
[tieu A payer d'avance. UiSHrtton at):o)))e

unique au monde (hrev. Franc, qu'ans'.)
tmtttfn-if succi, recherche concours pe-
euntatres blen rémunérés 'nun:'nm
).n<X) rr.) avec arsnUea premier ordre, pjis
ment de? tntêD'n et retraits .1e"
fonds fhaQue mois. sans forma) Rens. grat.
Ec. Lefëvre, it, r. Poncelet-tT*. nut transn).

DES SPORTS
Le p))M bt[)e une tpertiYt i)tMtr<t
n 3'<'cAM!'M<, Variée,
B Attrayante,
EN VENTE PARTOUT-L< .Mr. t fr. 7'i

)))n)tt))i)H)t)))<)tmHHt))<)t)t!tt)))))t))n)t)tm)))Httt)))Htt)t)!

ABONNES AU TELEPHONE

n'hesttez pas
à nous transmettre vos

PETITES ANNONCES CLASSÉES

pa' Provenez 16-22

MAXtMUM DE RAPIDITÉ

suu pu.ra)tto:it Jts teodemitH) malin
Onj uos i.70!).0()0 exemplaires.

SÉCURITÉ DU TEXTE
Kotre personnel d3n3 la recepttouM annonces t(it('['t)on)ques. cnrf'jmtrert
votre Petite Annonce Classée amst nne
sèment ae s[ vuus l'écriviez vous [neuf
et vous donnera séance tenante tons tes

et avts que vous pourrez
)u) demander.

tmtm)tMum))H))))im)()t)!!))!)t)'i)!(u;))mt)i)!MMm)mM

OrfRES D'EMPLOIS
BiTtn)DÀMEtËLEPHONESfÉ

connaiss. parf-iitem. Standard.
Se présente A)r Liquide. 57. av. Carnot,dc8t].à9h.etdet3t).30atHb.M,

Chan)ptny-suf-)[arne.
On dcm. un garçon de maMiQ-eutbaJteur.
Imprim. BOL'CHUÎ, 3S. av. Danmecu. Parts..

Coupeur galerie s-cciJtibie faire ctassem.
peaux p. jj'antericestdem.parMég'isserie
banlieue parisienne. Bons appointements.
Ecr. av. références, B. 5e Petit Parisien

DMtIT'.jruvncres ou*T7*nMe
_truv. facile, a. r. Maronites.

Ou (tcm. ouvrie'res (t'usine du 16 a 3U ans.
Emploi stable. Ha!T: Say, t3, bd de la Gare.__e présenter fe natin !t 7 heures.
'TT !R apprenti preu:ë par parents,

9 9 trunNii. 'Mt. M, r. Turbto.
Homaies employés aux écritures, facturiers,
21 à 40 ans. f'r!;n';ats chiffrant rapidement.
nonne eerituro (retraite, atluc. tatn. Primes).

!=f présenter 83. quai de Javel.
'On dem. apprenti pâtissier, nourr. payé.

Brabant, 19, rue de Paris, Charentou.
UHës pour paquetage et travail facile.

OrbrfUe, H. r. Debetlevtne_(3').J. nitës
<3, rue Lrnot, Ivt'y.

Hanque 3f) a., aér.,
demande 'L' )Ht- acttr. adr., poss.
capacité. pour tous trav. d'entretten. Pref.
donnée d tnennister ében. Emp. stab. Excel.
rt'erenfes ex)(j'. rcrtfe B-ST Petit Parisien.
fancEUvres. 23 à 35 ans. trav. atetiërs, bne
vue, certificats, rue Lacondamine «T'). j
Cheff'es approvisionn. dem. Ecr. Directeur j

A.cn;rtea St-CMty d'Ap'her (Lozère).
hnportantesociétéd'entrcprtses demande

hon tuecaniciet). chauffent au courant cond.
et entretien camion Latil de préférence.
pour région Montheitard. Ëcr. avec féfér.

détatftees Entreprtse tndustricjte,
M. rue Satnt-LazaM <9').

actif et bonnes références. Ormai et Cie,
81, avenue PhUippe-Auuste ()t*).

Pompiers5!tr7iiNn<s"(ttepreMi'etH;eâne.
pompiers de Paris),'25 à S ans. Retraite.

AUoc. rani. Se pré:" SS; quai de Javel.

Employées pour écriture et manutention,
S7, rue Ettenne-Marce).

Pionnier &t besjardin. rue St-CharIes.
dem. employées expérimentées pour tenue
fiches magasins et bordereaux d'expédition.
Ec! ou se pr. av. réf. entre H-t5 h. sr sam.
On dem. jeunes filles i6 a :5 ans pour tra-
vaux manuels (tapis). Apprentissage rétribue.

E.VMIER.M.rueTrun'amO?').
UthoraphteDEBAn

37, rue Louis-Btanc. t'ARiS-if. demande
TRES BOX ESSAYEUR

Bonnes références et grandes capacités
techniques Indispensables.

lettre. 33, avenue de la République.
Employés aux écritures,

libérés serv. militaire p. serv. avancements
des commandes. Catqueurs ou calqueuaes.

Grammont. il, r. RaapaU.MataicoO'.
J.niles i-ao ans, manuMntionn., lingerie.

Nouvelles Galeries, 4, rue Ternaux (tf).
Aciéries. <5), rue des Cabo'uTs, a Gennevi]-
tiers (Ch. rer du Nord, balte des Créstllons)

demandent Matrastnter pour matfain de
modèles, connaissant la partie.

Maison Dorée, 35, bd Barbes, dem. suit
Vendeuses confection p. dames, mercerie,
articles Paris, lingerie, parfum., cnauss. et

porcelaine. Vendeurs, articles Paris,
Lainages, soieries, indiennes, blanc,

confcctton pour hommes et amfUM. tenage,
<))auiTae et meubles. Ktfet. exigées.

taÏMn l'orée, 33, bd Barbes, Parts, demi
de suite inspecteurs. Réf. exig'

Ou dem. t)t? port., livreur. Sérieuses réf.
ext?. Parf.. 60, fg Poissonnière.

l* ManutentionuairHS au cour. dt charg. dfs
autos s. wae' Stén.-dact. début, ay. bne
instr. Se t'r. E. Causse et Cie, 7. r.Dunois-tS*
.taison Dorée, 35, bd Barbés, dem. vcilleurs
d.' nuit. HctraLt<:s prétérence, Mf.

On dem. manœuvre français ans, muni
bnes t'ttMrences, susceptible- Être spécialisé.

FICHET, 2t. rue Guyot, Paris.
Matelassières, <2, rue de Varenne, Paris-7".
Bonnes bonBonneuses demandées. S'adresser
Chocolat Clauss, B, r. des P&tures, Parts-16*.
Dem. apprenti charcutier. 14 Il i6ns. B
payes, nonr., couch: Velly, 36. av. aiehy-)8'
Dem. chauf. P. L. conn. Merce, 67. r. Pettt-t9<'

On dpmimde débutantes pour burëaiM.
Se présenter, 59, boulev. Exelmans, 16e.

On dem. j. f. diplômées p. secrétariats et em-
plots de bur. Se près. Si). bd Eïf)maa' 16-.

EMPLOYES
pour

nomenclature et approvisionnement. lance-
mecft et ordonnancement travail

sont demandés par SOCIETE RATEtU,
S", rue Carnet, le Pré-Saint-Gervais.

__Se présenter muni de références.
On demande eloueurs, ctoueusea.

S'adresser
de M

A 30 ans. S'adr. 2, r. des BoM-Enfants, 3' ét.
Livreur trt Boulangerie. 92, r. Richelieu.

jnrr5-t6 ans, actif comm. détail tOO fr. p.
spm. déB. Dorât. Couleurs, i36,r. de Flandre
Déniante ménage cti&ufffur 2t femme de
chambre. Ne pas se présenter, ecDre rété-
rencea à M. AtMn MICHEL. S: rue Huyghens

Paris, qui convoquera.
Hommes do peine, j. &Ucs et J. xeM. n-t7
au; dem. par Chocolaterie. 5t. av. Ségur.

Jeune Tibmme pour ëertture'bu'reau.
JOST, i05. rue vmters-de-riste-Adam.

On flem. un bon aent technique au courant
de mise en service et rendement machines
modernes. ne pas se prés., err. références

et prétentions. Projecteurs électriques
Marchât, Il, rue MtttHL ramtn.

Hom.r.p.sury.etfUat.ar'Tcidiseutt.
6 tr. tEc. 0 93 Petit_Parisien.

Petites j. OIIës, presehtec'par parentf-
pour apprendre métier propre et facile. de.
2-Tr. l'h. Laurent, 93. r. ViçiHe-du-Tempif-.

Mtnim. assuré, !.500. Logé, 5 p. pr us. Char-Se pr. MeliorS?, r.LieJPar,
On demande plieuses repasseuses pou'

chemises d'hommes, travail bien rtribu'.
S'adresser. H. d'Aboukir.

On déni. vendeuses d* 18 S5 an*
PAHAN. epteerte, 2<, rue RMibuteau, Par

On demTs'trcoodeMs'asin et manutemtn
naires. Sérieuses références. Se prener
ecru PUCQUE. 138. rue d'Aboukir, Pa'
Livreur tri-porteur. Sérieuses

DUCOUP. 9. rne des OumemitM.
Cartonnage, Ouvrteres hordeuses p. atelier

et dehors. KERSON et CHU.._29, rue de t'Amtrat-MoucttM.
i Des entrepreneurs pour !es yëtementj coHes

et trench-coat pour hommes.
HUDORs8 et jue rr6dt-ic-LemM:M (3).
On (temattde jde< ou"r))'s couem-s et coHeu-

i<es pour vMem<nts cn'M d'hommes.
HUDOR. 7 et 9, rue Frédeitc-Lem .iitre.20'.

Mmteuvre sachant Xrf. ef'rire.
de 17 h. 30 Il Su h. M.
_t3.rueC.aruM. !t.

Dem. ouvriers et, bijouterie
petites nmins, r. Maronit.-

On Oem. <<* monMttrs eMitricieu- b)r-n
courant appareinaeetectrtq.. .t-
xeur 2-'ouvrières p. machin.

(onteues apparetttag e.
S'adr. t39-m, rue des Bout,fdn)0[i;,

Bois-Co!ombe-.

Lire la suite page CI



LA VIE SPORTIVE

LES EPREUVES
DU « PETIT PARISIEN

Le Grand Prix de l'Armistice
la stiile de lVHimiMuloln! parisienne

vue du tirant! Prix de l'Arrnhirtee,
miiiH-iiiMi:1-suivants* «mi •' -v-

ioiinés p .; i l.\ V. M..
r -Pari-1,!

ï'irU). 4u!iU Hlalfrii',Hr!)<>'i!<:l.
Charle.

l.oh-
Uis (li' Vêsineti, Ititmuls'in 'i:ry-~nr-
U'iiiP), Lonjrjarret (Pari* et Drunm l'i'>.

Pitltiinx. et

a:>lis l'est;1.!
Kappclons qui1 if Mai'ullion ;iv;tit f|iia-

.'ncm-eombaltaiil^Louis Cîo-
;u't. frjsrn;iïil clf Paris-StiMstiourfî. <->t

ifiiis;
l?\i<;ii'i' .'i île Nornrwmliû ont qu.'iliile

LES CONGRÈS
Les secrétaireset employés de mairie
i.i iiKiiiie au IV arrondissement s'est

m cuipKi.vrs uo mairie, soixante associa-
ion» 10' .i.ts ou départementales avnh«m

M. Oublie! !e

'-|)i'6iUlcul!> Naudin (Houherurl).
si'crii-

L'ordre du jour yoinporuli iroiî <jue3-

-iiniaoïiiâiit des conwhiïslons pui'luii-c:, ilù-
ïe iruliemtnis minium.

" -ita, après avoir fait adopter H>s
précédemment ûmls cl qui n'avaleul

obtenu saturaction.
A 17 heures, les congressistes su »8nl

retrouvas au vin d'honneur servi, dans mit!.ilk- clo la rue Danton, rn l'honneur de.s
Hiicnian is ilf? diverses cominlssloii)

causerie très applaudie, n'-amé
»..» |j\'i>iOtpet étudiés au cour? du
et a promis son concours pour in activer
la Solution.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Oaute-S'H'ie pont de Montercau. i m. SI);
pont cl» M«lun, i m. S2 (icluse de Varenne,
s m. 2'j; écluse de Port-à-l'Miglais, 9 m. 90.

Basse-Seine pont de la totirnelle, Om. 8i:
pont tloyil, S m. 56 pont de Mantes.
a m. 33 barrage do Béions, 0 m. 44 ocinao
de Suresnes. 4 m. 6cluse d« Môrlcourl,
1 ta. 45.

Oise: barrage de Vencltr. 2 m. ~>i.
Marne écluse da Chatte! 2 m. :;n

•cluso de Charentoi). 2 m. :;n liray-=.iir-

t m. Damery, 0 m. i!û Pommeiiss.
• ni. 85.

COURRIER DES T S P
AMATEURS DE I • ij« V •

Mi/ilTrit: 1JÎ0.

LES PRINCIPALES

E MISSIOH S FRANÇAISES
Poste du Il PETIT PARISIEN »

(329 m. -0 kw 500)
-M .h. M, .eiiiiwion rie iihotoirrapiiicsd'ac-

iiialiu1.
\'l Heure-,
il h. so t). 30. concert par \t QuintetteduPetit Farilien t.
Ouvcrturu dei P'tltos Michu Me;smn

Prêt d'un mlisoau il', liubois;; la Ctgile iH
la Fourmi, fantaisie (Andrau); valse de» »do-
rstrict!» (II. Flnck): Aubade du bsrger (W.
AletU'i" la Grotte do» Korrigans (l'utienio-
Isoin; Berceuse (Armas Jarncfelt); les Joyeu-
ses marionnettes, liiierai-jzzo oscar r"«-
ti a*) la SMiiserie de la reine Pédauque,
fantaisie (l^vadA) Grande valse de la Prin-
oesse <tu clrquo (E. Kuiinaïui;; Kolistkova
(M<!incnko!; Dlverti»scmont persan Itenaii;!1;.

H.VDIO-l'AniS ..1 .733 lli.i. tl> Il. ,13,
TunnluTHitt'i1 Quatriàiiir SHWiphu-
ni" (lU:(.'tllovi:l)i \lmstif)</ (l'ailloli)' la

Truite (Scuubi'i'lj.
13 h. :>, Griserie l!o,i<!W 'llosc! Saptièwe

.Symphonie (Hn-tlioviii) i.nHnn' (Oollbcs)
la Vin rte bohtme (l'ucdnl, Hm».«. /< joueur
<le fuite (L. (innni!; PtUttu Suit" (Debussy).

la h. Kvrmesse vitlayeuut! l''ilip-
piicci) Concerto (E, Laloi Sininailn méiun-
fohtfuii (A. Laclmumc) Au jardin lie France
(II. Woolctl) Siigniililla, funiiintouilto (La-
purra) IlOHuiiwe en la (Uei.tlioven)j Ro-
mance la. Hu<- In Stivnrraise (Mussent!).

18 h. 33. disques dosa la Citana (E.
davel) Mon cœur est tout prfis do tqn cœur
./inuucrnuinii) l'Or et l'Argent, (Fr. Lelior);
in Tnnca (PuiîClnl) Cmmrn (Bizct) Corn
l'icrinn (i.'<aù'lano l.,iniai Prie Kounakc
iai'11. ^crl:tbltie) l? ';»m«« (DaquilU Si

tii'iipei <'<•' risir Centrale (UorOtilùe)
Manon (Massencli.

rotn Eirrtt. (Un m. «;. n n.- «,
journal parlét'J h. i<). Namounn la Blc=iu (Ed. Lulo);
OMjvrej de Louis Vuillemin .\ubade, Inter-
mezzo, Ciirillons dans la haie, En rivière,
HondclH înilancOliqueB, Epilhalnvcc, Evoca-
tion Harmonie tlu soir (Sylvio La/.MM-U;-
tnroy) la Chaînon tins rames lUa.-ion Sel2>;
Cortège de la Petite Suite (Clauue UeiJussy).

PMtl? IV T. 1 (447 m. 14 t.. Trio
(Cliiniiïou) le Soir (Viorne) liorulo ail,(U.i!rner); Priai

f'eutltrl d'album (Levadc;.
-JO 11., Cùun il'Biiïlail conrî de Ittli! ra-

ture.

national des fruits du Fruii' allo-
futton de M. onerkirch. ot de M.
M président du rong-rès
concert Deux Sonates (Scarl'titi) PMlémon
et Baucis (Gou'iid) • Oau hum (Mozart)
Hindi, Juan-Louis le voudrais bien mu
Marier (Ualcro/.o! i Veux Hoauineex sansfie la Qua-
trième Sonate (Haydn) le Postillon de Long-
jumeau (Adam); a Chère Maison 'Daleroze);

Hernlleiin) variation» svr
Un thème de Schumaim (I\-S. Herald) Doc-

(Julien Utif-ile T j r i i e

RADIO L. 1.. (308 m.). ii h. 30, les
Coule8 d'Hoffmann (OlTenbach) Fortnnio

r \nii' des Ponpf'h'd Trèts )<>\<e, (WaM-
téufel).

nADiO-viTUS (il et 310 m. !l. 30,

l'Ai!/le invincible, marche (Sousa) Téli-
gra'rnme, valse (Joli. Strauss) l'Or et l',Ir-
je/if (Lehur) Iza Czardas (0. Ni
Surcoût (l'ianquette) Marjolaine le Petit

KABIO-TOCtOUsEOS) m,). 13 h,, Pat-
tiehes musicaux; Faite musicale (Mercier)
l\i! comme S'n (Hunii:!> les Soquelle» d
Miquettv; T'almur, la cUCrir, t'adorer (Am-
iMH-tl) C'eut eti/ngnot; Ce Dont les Jeunes
qui ont raison (Seotuo.

la., danses.
11., Snilr l\np-

sodie ni'tun'*<iiie.
h. 30,

20 Il, t;, mélodie! Pour Diane jro1.-
lao • U Colibri (Otmusson) le Uonhettr est
ihoto légère (Snlnt-Saën») C/t#r« nuit
(U.ichelet)'; t'An/fêlu» dc la »u'r';UouJ)ller)
t:e n'est i/ue votre main, madame (Bovin)
Kntèi'iment (Lovudo) le Manoir de liose-
tiWiul:) (Duparc) (es Larme* (le PierrotSoir carnaval (Boi'cl*Clcrc).0 Il. VnriaUoni Danse slave
(tivôrak) Valse en la majeur turalunsf
iprès un rêve (lpauré) souvenir (Drdla)
1rs Batelier* dt 1 Valait (Krc-lslcn' Sérd-
nude (Uacnmatiinoff) Sttr'inaati (Toîelli)
Chanson triste (TichaïkiiWEki) Danse espn-
i/Hola (Do (lui la.. (mr'nctc, Ciiangonnettes
ilattlnata (l.eonoavflllo! Ariettes oubliées
(Uebu»?.v) leu Rotes d'ispahan (Taure) m
Coeur dv mn mie (Daicioze) Bonsoir,
madame la Lune (.Marinier) JVii Maison
(T'tollter) Tambourin chinois (Krelsier)
Cavalteria rutticana (Mascag-nl) 7'haïs (Mns-
senel) Chant sans parole (Tschaïkowgky)
Polonaise (Vieuxlemps) Suite populaire
espagnole; Oberlas (Vieulawski) Berceuse

.ET ETRANGERES
LANCENBERG (173 m.). 12 h., Der

Wildschutz, ouvorturo (Lortzlng) Valse
(Bonatzky) Mefhlofcle (Boïto) Voix du
soir (Frederîcksam Hapsodie (Pterné)
Chant du cœur (CUamlilado).

10 h. 30, Coppélia (Dollftes): Epilogue (de
Taye) Casanova, ouverture (Llncke); Valse
(Helnecke) loi pourri (Slorena) j la Reine
de Saba, marche (Oounod).

h. 4: Veux Symphonies parisiennes enni majeur (Haydn) Concerto de piano en
do majeur (.Mozart) Quatrième Symphonie
un si majeur (Beethoven).

UUUXELLES (500 m). 17 b., Copptltta
(Delibes) Uumoresqua (Wklor) le Cœur
et la Main (Lecocq) Sérinade (Cîandolfo)
lidüe de eourttsqne (Dtodct); cavatlerta rus-ticana (^ascagni) Minti en marquise (de
SÊvepacri Jos&phine vendue par ses sœurs

Il. 15, Fantaisie sur Uans le joueur de
flûte (Gsnne).

20 Il, 30, Fantaisie sur Sunnr/ (Kern)
Fantaisre sur les Dragons de Villars (Mail-
lart).

21 Il., Faust (Gounod); Sumson et Dalila
(Salat-Saënb) llirodiade (Masscnet).

LONDRES m.). DaVENTRYY
(1.653 m.). 12 Il.. concort.

15 Il. 4j, Aovetettas (F. Briilfre) Cavatine
(Saccninf) Alléluia le Jeune umour ne
pardonne pas (Mozart); Si lu m'aimes
(PorïOiêsc) Huit d'étoiles (Debussy); Qua-
tuor à cordes on toi, op. 18, u» 2 (isee-
tliovon).

18 h. 4ü, mélodies de Liszt le Jeune
picheuf l'Amour est In paradis les
Vents hurlent Clochas de Old Mctrllng
Yeux de beauté.

10 ii. Vienne ancien (Schubert) Prr?-
ludo et Toccata fPtck Mang-lugalll) Marche
humoristique (Doltnanyl).

h., à<idn (Verdi).
D.WEXTIIY BSPERIME.X1M. (470 m.).

15 b.. musique militaire Léonore (Beetho-
ven)test un pays lAlllis^ii) Ma chère
dma (Sandersou) Ma prière (Squire) !a
llivlire des rtvts, valge 'SlMiay) l'Œillet,
mng-o (Zuluela) l'apprenti sorcier (Dukas);
Uzzit, polka 'tlartman) Ami (XoveHo
Davios! Port fii nier (Sanrnrson) Allen*

de: (d'H&rdelot) Ruddiijore (Sullivan)
Tous bord po;ir Dixieland, on.. slep (Cabe).

18 h. 3u, (ipira-boufte, ouverture (Flnck)
la Roule ouverte (Lohr) livetlle-toi, fila
bien.aimée (Cowen) Coltines verte» du
Somerset (Erie Ooates) Tommy !ad (Mar-
Ketson) liéveriti (Schumanti; la Ilobe de
chiffon (Corr) Conte de fee, op. Il. 3
Franutent dit tragédie, op S, u- i Danse des
fleura, op, Il. 3 (Medliici) Sanla Bar-
bara (Kennody-RiiBSCll) Drake ooes u'«»(
(Sandersoti) le Rideau tombe (d'Hardelol)
Trois Pièces lénèreB, suit? fF'tirher) iyoo
turne en fa alite (Chopin! Etude en fa
mineur 'Ll«Klj Chansons poi>:intircs (Squlre),

20 !i 'la Fiamte vendue (Smetana) Pro-
fonde Itiriere, nnelodlc MitCt (Colerldje-
Taylor) Chaut iirinlavier 'Pniry) Se sou-}
frirez plue, mesdames ,Keel) ijtiand le sov/H
(Wilsoti) Vlptu mve (joli Monsieur
nenuenire, air :Mess3i;er) 'n Marchand de
Vimine, selPciion (Kos&i) /• cueillant des
joncs (SlanTord) /'Amour ?<( une inettutiie
(A. fllbhs) Kien-aimte (lleidy la Quake-
r«*»« Temps Mouckton) l'ne princesse
de Kensingtuji Germon) l)an*e créole (Clia-le

LES TROIS EUX DE LliBlTf

LEUR TRAITEMENT INTÉGRAL
Arthritisme, Douleurs, RhumatismesMaladies de la peau, Démangeaisons, Eczémas, Acnf,

Herpès, Psoriasis, ErytbèmeTroubles circulatoires, Varices, Phlébites, Maux de Jambes.

Artériosclérose• Maladies des FemmesLa r rectification> sanguine et ses résultats

Innombrables sont les maladies qui tourmentent
ia pauvre humanité 6tais, parmi les plus graves
et qui font le plus cruellement souffrir, il en est
particulièrement trois groupes, trois maux déso-
ianta qui ont pour cause unique un sang vicié
et se nomment arthritisme, maladies de la peau,
troubles circulatoires et maladie des femmes.

Je demande donc à tous ceux que, de près ou
de loin. cette question intéresse de me prêteur
attention et de bien méditer ces lignes ils
s'éviteront bien des manœuvres inutiles et aussi
bien des peines.

En dépit des progrès considérables accomplis
ces vingt dernières années, tous les efforts de 1 art
de soulager n'ont abouti, pour ce qui nous occupe,
il faut bien le dire, quvà de piètres résultats. Ces
résultats, du reste, chacun les connaît.

Il était réservé M. L. Rtchelet, de Sedan, il
la suite de patientes recherches, admirablement
conduites, d'apporter un peu de lumière dans
l'obscur chaos de la thérapeutique des maladies
de la peau et de l'arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de longue
date dans la cure difficile des maladies de la peau.
Les eczémas secs ou humides, psoriasis, sycosis de
la barbe et de la moustache, herpès, acnés, éry-
thèmes, furonculose, dartres, impétigos, lichens,
prurigos, rougeurs, maladiesdu cuircheveluy trou-
vent le remède le plus renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se recons-
tituer graduellement les fonctions normales de ia
peau La démangeaison si pénible et si tenace, qui
accompagne le plus souvent ces maladies, dispa-
raît dès le début de la cure.

Dans l'arthritisme constitutionnel,dans le rhu-
matisme, la goutte, les empâtements des cellules
glandulaires (glandes), etc, la méthode de L. Ri-
chelet dissipe rapidement la douleur, résout les
déformations rebelles des membres. des doigts,
des orteils, soulage les vieilles sciatiques et les
états névralgiques invétérés qui ont résisté à tous
les traitements Dans ces divers cas, elle assure
l'élimination complète et rapide de notre ennemi
intime, l'acide urique.

Çfifln, cette excellente médication a fourni des
résultats inespérés dans les troubles les plus pro-
fonds de la circulation On constate la régulari-
sation des mouvement du cceur. la disparition

de l'oppression, de t'essoufflement, des vertiges,
des étourdissements, des varices, des phlébites, des
hémorroïdes, et l'amélioration rapide de l'artério-
sclérose, cette terrible rouille de nos vaisseaux
qui entraîne la vieillesse anticipée et précipite
combien de morts précoces. S'il s'agit d une
femme, lea leucorrhées, la métrite, les accident»
si redoutablesdu retour d'âge seront radicalement
supprimés et l'on verra renaître les forces êbran·
lées et la vitalité compromise.

Cette action énergique sur le système circula-
toire explique les cures extraordinaires obtenues
dans les affections variqueuses des membres infé-
rieurs, ulcères variqueux, eczémas variqueux
(maux de jambes), varices, phlébites, etc., etc.
La décongestion des tissus et de toute la partie
malade se tait rapidement et une cicatrisation
complète succède il. un soulagement, un réel bien-
être se produisant au début de la cure. Très vite,
également, la sensation de lourdeur disparaît et
la démangeaison s'évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir plus
souvept cette merveilleuse médication employée à
titre « préventif », même par ceux qui sont en
bonne santé, et plus encore par tous les indiffé-
rents, les négligents, qui s'éviteraient ainsi les
cruels déboires les pénibles souffrances auxquels"
Les prédispose teur diathèse arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux dispa-
raissent, sans changer ses habitudes, peu de
frais, par ce précieux traitement dont, du reste,
des milllera de témoignages et de multiples exp6-
riences ont affirmé t'éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait
que peu de chose veuillent bien se renseigner.
Qu'ils s'informent auprès de la formidable légion
de ceux qui ont pu apprécier la méthode et ont été
soulagés. Qu'Us s'adressent, sans plus attendre, t
leur pharmacien et achètent un flacon de Dépu-
ratif Riohelet, de manière 4 commencer la oure
sans plus tarder. Qu'ils suivent les instructions
détaillées dans la brochure illustrée qui accom-
pagne chaque flaoon et au besoin, qu'ils écrivent
directement i M. Richeiet, pharmacien de classe,
ancien interne des hôpitaux de Parts, 8. rue ds
Belfort, Bayonne (Baeses-Pyrénées), qui leur don-
nera gratuitement,selon leur cas. tous les rensei-
gnements utiles pour se soigner P L.

votre au

PETITESANNONCESCLASSÉES

-SUITE
orriuss s'atty&ois

Influât ri»

Ociu. !•• .Marinuul Monuiauv a»I8c).
.'Or!-

te-Urii'ln:. saint-Bt'nîî, doinande un maçon
et des manœuvre:).

Muiitcii-i-,
lynjupctsr. HoitPl, l».'), r. cimmia-Vert-ll-

Ajusteur outilleur,
ELECTRICIEN B^ENTRETïEI

Franuk. loi', ruo Uu Vivier, AtilKM'villli1!1».
rai'llitt- Ti'«n?poi't Usines a roétru Vill«H".

<(>• !a aévnito, .Ncullly, un hon ri'gleiit- tut
tour lu-suliig. Menuisiers d'entret., tourn.,
ouliUem-?. S'»dr. Porto C, lutr._ d'cmtain-hf'
"tin ilëûiâmle~66ïïï~ïnfint«ûrs *iectïicieri».

SCTti-u-es ti?r«rences exisfée*.i.i.,1. ,.t Oejporie. 9, ru« des .M^tuen,

uiito^no, sont dem. ;i"X
Fouraiiês <N'orcl). » Bal'.s, r7ifî~Tmani1-Mois,int.

9 Hfture^ â midi.
pour réparation.

imiiis u découper, électricien», njuïtcuo
rt'MitfPiii'ii. ri-irlours sifr tour scmi-ainoma-
li.'nic. jitauuHivrcs robustes et

-'•r'M'-c militaire av. ooiinnt«saiH'e<
1 ••trlclté pour teste, ouvrière» sur

bobineuses en tcléplionn'.
r. jRwpai), MalaltolT..

Iffwi «t rëinraes ver-
(,,<•, -= in:« «nr tout Habitant région w.

jo-t, lr", rue Villiers-rie-1'IsIe-Adam.

\.H-5ïEl'U«-nuTILLEURS sj>écialistcs dans
l'oulU à découper,

FRAISEL'RS-OL'Tn.UCURS.
OCVniEKES sur machine (découpeusc» sur

presse huss et dêcoileteu.se?),
AJUSTLtHS d< fabrication connaissant la
fraiseuse. sachunt travailler d'aprèà ilossins,
Se préf. avec références et pièces d'identité,
SO, r. de titres. a Houlog'ne-s.-Selne. yation.
française. Bons salaires. Retraite, vacances
sulv. anfieniiBté. yolna mWlc. grrat. à l'usine

on duiu. électriciens eu voitures.
S'adr.. ta, rue Croirullie. a Levallois.

S'adr., 53, bd de Charonue

DKSSt.NATEL'US en uitcanlqiH' (fénérele et
électr., liber..« "rv. mnit. Mitinnal. française.en lnîlitiuant age, fi prefenf.du du' l'orsonncl, : de Sévi;i-'il Bo\ilog-np,-s.-Sei4ie. (|ui
oirvîTiTrB^'ïfrïers'p'ouj1rahric.ilion (iacons
la nnrmande. (.iitrantie journalière, 02 rr..

plu» boni. Se présenter 'ou écrire
on. ar, 4ean-Janrés, à Pantin (Seine).

cFâûffeiirs livreurs pôîïs lourds, conn. bien
Paris et région Parisienne.

Ajusteurs montiPitr^ au courant réparation
automobile* poids lourds.

Air Liquide, lï.j'ue de Silly. Boulogne- -3.
Scieurs s.ur sciés circulaires"

?ont demandés.
S'adr. aux Kts Maiidet et Maury,

rue Henri- Martin, t'ré-Saint-Oervals.
iTtïïnièûr'au' liait». rue" Camion,' rarl»- 13».

Pupuia, 3, r. Henrl-Polncaré.
i traceur en charpente

1 reproducteur
clief d'équipe monteurt l'hef d'équlpe ajusteur

LA.M~tnA.Mï._45,_ av. BoblOTy^ Xfilsy-le^S?«.

bont salaires. DUPAS, St-Ouen, près Paris.

Monteurs p. Instail. t<-léi>li. Paris et ban-

Cte des Téléphone», iU. r. Vaugirard.
CHAUFFEURS DE CIIAUU1KHES
LUTTAT, t3, Impasse Gaudelct.

O.N DEMANDE
DES COUPEUSES l'OLH LA SERIE

v» DES COLTECSES PATBO.N.MEItES POUR
LE TABLIER DE DAME. S'adr. Ateliers du

BON MARCHE, B, rue Maagcran, ?'
Electricien» pour lignes H. T.

rcr. Calvin, 3. rue lie rmel^ Paris.~T.~S.F~.
<'n demandeBONS RADIO-MARINE

Ilsfflio L. L., t37, r. de Javel (.U^ Commerce).
ntf~dcm. 5Ti~~bôn ajuiteur^ôûtlllèûr, place

s'atlr. ss^ruc vtncent-Compoint-iS*.SISÎKICIE.N
pour entretien camions et usine.

MECAMCfES
ayant notions électricité,

pour entretien usine.
Se pr-fo. av. réf. r. Violct-l.y.

On dêm."buvrièrcj suf~iiûuiHïhT"Electricit'n.
S'adries. munis r*T6r., plftccs d'identités,
Ets iacob-Dclafon, quai de la Râpée.

'fourneui1*, ferblantiers, éliarneur,
18\1, avenue du Maine, j

Tourneurs verticaux et parallèles, régrleusé^
de tour, fraiseurs, raboteur, perceurs

radiale, déeolleteurs, traceurs et contrôleurs
en méc., ajusteur. monteurs, électricien.*

d'entretien, mouleurs fonto et bronze, ébar-
bon's pour bronze, magasiniers demandé»

Société RATEAl:, Ilï, route- de Flandre,
à La Courneuve. Tram Sâ-îî.

DE LA REGION DE VAI.E.XCIE.NNES, DEM.
TOURNEURS, FRAJSEUR3, RABOTEURS.

ALESEURS. PERCEURS, etc. TOUS OUVRIERS
SPECIALISES AUX MACHINES. LOGEMENT
ASSURE. ECBÎRE 0 PETIT PARISIEN.

Tuyauteurs en fer demandés par Ejalg-,
1, rue du Parc. Blane-.Mesml.On demande

1° De bons manœuvres spécialisés;
2° Des petites mains moniours ï. s. F.

Cie Française Thornsou Houston, département
Machines parlantes et T. S. F. Ancien che-
min des Birnrs (JI, rue Brancion), Paris.

Ecr> ou se prés. Ferodo, r>, r. Etlenne-Dolet,

Sténo»-I>actylo»

r. Vernler-17^' (Pie Chaniperret).
Dactylo sâcbwït~ttipa'gnurestdcnT.TJôiiâ

appointements. Se préscnior de il 1 12 h.,
it Vlvaplione.^ ti6, rue de Vaugirard

AIDÉ COMPTABLE
EMPLOYEE AUX ECRITURES.

Se présenter Air Liquide, av. Carnot,
Champigrny-s.-Marne,

de g li. a Il h-, et de 13 h. 30 » h. 30.

on dejnandi! de suite une aide-cumulable.
emploi .stable et d'avenir. Bonueffrie.
lis: r. Mareaflci. Nord-Sud, LamarcK.

On Uem.Jnê hornmë~arde~cômptablê.Urgent.
Amllcar, a), boul. Anatole- France. St-Dcniâ.
j'atson "de commission "demandedsetylo tua-

turltirc. notion d'ang-lais, place stable.
Ecrire Hennebm. n.2UP_f^'Antin.

M.»a«» t.tng«rl» OontnK
Ateliers HK.MU ESDEltr, 77. avenue Phi.
lippe-Auguste. Confection pour hommes.

On demande ouvrières mécaniciennes et
mains mutes spécialités.

ûTVRIKIltà""SÛRJKTËfSES
LfNGERIE FANTAISIE

Machines moteur. B. salaires. Place stable.
COlor, Iu9, rue de Turenne

(angle rue de JroiagTO)^
on dem. bacs ouvrières sacfiT raifeîë képi
ofOcier et t.-of, Oayon, u, r, dt la Cnapelie

Qont da maison
Dent, bonne sacii. cuis., réf., iùu fr. 0r Mariy,
place Edouard-VII, AuIn»y-s-B0ls_ (S^-et-O).
Dëm. bonne àf tout l'aire, lu ¥"« "ans, sachant
cuisiné, 3M fr. lier. Faber, Si. r. Dunjcerque.

bien'î maîtres. SérT
rérér. 13, rue des Bernardins. 1er étajrB.

STa t. r. B. gages. Chayette, 57, bd uurbfee.
faire. ïiéfér.S'adres.

matin. Bonrg-oiu!, 3, rue Hodter, paris.
Il,
CÏierclie. bonne cuisinière, sérieuses référen-

ces exipéfs. S'adresser 13 heures,
conolcrg*, avenue Parmentier. 11e.Biîe à tt faira i>our Boulaug-erie.

pouvant aider magasin. 16, rue de Vanvea,
Bm- tt raire, s'oiîôûp. eet; p. fianl. proche.

HARPY, colffftif. l:S._i^il«_Cllcljy-17«
môiïage et

cuisine Journée entière. Dimanches libres.
Salaire 100 fr. p. semaine, nourr.. couch.. vol.
ftéfér. eXij^es. Racine! République.
On cuisine.

Héf. verb. exlîÇ- <W) rr. mois. Se prés.
4 il 7 rue de Lisbonne (>•

BPKIAP3E DE PLACEMENT
Pour trouver une bonne ou une place

S'adreJier a M. l'AULET.*131. ru<- St-IIonoré.
.80S domestiqucB placées en Igg?-j8.

Une Il fërn. "dp~ch.,hiéu.
gros gag-p». placée? Jour même

t,0U] saint-uermain. Pari?.,

DBMAKBKS DB
BEPBESBlfTAWTs"

La rabrique Evôm a Morteau. Doubs, dpm. j
rei>. p. cycles, niach. il coudre, meubles.

<:ulsinlé.rea. carilloui», eomptant et. i-rédit. j
!^On dem. retraités o. placer pressoirs et

broyeurs de pommes.
MU. 00, boulevard Diderot, Paris.

Courtier» *actlfs~dimT"oumes», peuv. frugn.
facil. 200 fr. p. Jour en plaç. dans client.
partie, art. gr. utilité. Eer. Duval, caîe

rue Vlvienne, 15, i Pariî,

On demande représentants act., connais.
possible public, p. visiter clientèle Paris et
banlieue seulem. Fixe et commis. S'adr.
S. N. P., 2 h. 30 à i-ll-i 11, bd des Italiens.

Café torréfiés g-dë~"marque, demande Agents
partout (liom. et femmes). Fort. rem. Etabl.

_Monteau (B.-d.-H.).

DE PORTES CEDE LA VENTE EXCLUSIVE
A MAISON SERIEUSE OUI TIENT DES

GRANDS STOCKS
POUR PROPRE COMPTE

Drt.N.Ut-Tt'nEN OES. M. B. II., BERLIN
BEBLIX-TEMPELHOf

minoterie, près Paris, rech. agents ayant
rel. culture pr vente 2 farines tr. «vantas.

Pr bestiaux. Accorderait monopole.
Ecr. il DIDRY, 7, rue. Auguate-Barbicr, Pari?.
SEMENCES. Repr. 111'01. ,file, coin.. livr. gar.

Ecr. à PELLETIER, direct..
àaint-Juliên-les-Itussey (Doiib»^

MËssT fait courtage ptiot. libr.
eaplt. Bne situât, av. çr. gains as», si «et. et
trav. Ec. <*». Charles,8, hd Montmartre. Paris.

cours njiton
Apprïfn. coiffure, taille, onii.. înanui., barbe,

__Mr8»IOKBIfïKT APTOKOBUi»

neter,bdVlU<>He./l±\IIII \l il
Si,r del'Aqueduc,PERMIS A FORFAIT

Touriste francs.
Camion iHO Trancs.Molo-Side 100 rrancs.
Psplers-Tail sa francs.
Leçons privés. 13 franc!,

COURS MECAMQCE GRATUIT.

1

MERLET, apiculteur, Haroezleux (Charente^
8PECIAI.ITSB POUH fOHAIMB

Poupées coussins chiensp. loteries.
LKHOI'X. 73, r. d;i Temple. Paris.BAS"E'T^HAUSSEffÊS

(temaiiiiez le catalogue Illustré d'hiver grat.
CE.VTI\AI-I.SATI"DU BAS, 47, r. Ciéry, Paris

CHIBMB
rôinw.rê, Setfers, Hruq..
gar Chfiiil is:iv. Italie. Pii! JJ2IL-– pays

OBJBTS ÏBltDTJS
y.t.noo fr. récomp: qui "rapport. coliier'M per-
les. grains, fermoir 3 brillants platine,
perdu dans Paris, 17 cet. S'adr. TOPLIS et

HARDI.VG. Lloyd's Agratf, boulevard
Haussmann, Paris fL-l7W-20)"aryinMr

av. ptjrsonni' française. En, O Wjn ffirtsten.

Ei:q. av. iiiartaga. Rech.
dUrîii'EJCJTV filature 40 rr. Paiem. »pr*t.

r. Etienne-Marctil. OU\ 8 Louv. ^t-S7.

Enquête av. mariagw. survetl. Rechcrdi.
ZH bis, Chaussée-d'Antln. Trinité'):-?.

confient toute l'actualité
cinématographique

Paraît tous les vendredis |j||

75 centimes





SAMEDI 1 PARIS
MNDI A

POUR MADAME

Prevîîhes Représentations

et caicr i:ibleaux île -NI. Alfred

Le rideau se lève. Le public est censé
former l'auditoire d'un professeur qui fait
un cours sur l'aliénation mentale. Au mo-
ment où il va présenter un sujet intéres-
sant, un certain Hans, qui croit être
Dieu, ort apprend qu'il s'est évadé.

Il a pu gagner une station d'hiver de
Suisse, où se tenait un congrès de la libre
pensée, ce qui te fait sourire. Or une
avalanche rend les congressistes prison-
niers jusqu'à ce qu'on ait pu déblayer
les routes. Haiis révolte ces captifs de la
neige par ses propos. Il aurait pul empê-
cher la catastrophe, étant Dieu, mais ayant
établi l'ordre des choses, il ne veut pas
le.modifier. Les voyageurs le prennent
pour un fou et»le font enfermer dans une
salle de bains. Mais un journal, datant de
la semaine précédente, apprend qu'un Thi-
bétain. qui est l'incarnation vivante du
Bouddha, a échappé à ses adorateurs et,
comme une grève a éclaté parmi le per-
sonnel de l'hôtel, créant unc situation diffi-
cile, les voyageurs sc demandent si Hans,
qu'ils prennent un moment pour cette éma-
nation de la divinité, ne pourrait pas
user utilement de son pouvoir. L'idée de
Dieu, à défaut de Dieu lui-même, agit
encore sur les hommes. La grève est
apaisée.

Hans, au demeurant, n'a aucune so-
lennité. Il est aimable et de bonne hu-
meur, si bien qu'une princesse incandes-
cente, qui fut enlevée par un boxeur et
qui soupir(- présentement pour un dan-
seur s'amuse à se jouer de lui. S'il n'cst
plus le Bouddha vivant, Hans est toujours
Dieu. Il se décide à faire lui miracle il
changera le cœur volage de la princesse.
liais le miracle ne semble pas s'opérer: la
dame reste toujours la perverse personne
qu'elle était, et un éclair de raison, tra-

verse le cerveau de 'l'illuminé: cet éclair
de raison lui fait entrevoir qu'il était fou,
et il n'a plus qu'à regagner la maison
d'aliénés qu'il avait quittée.

Il y rentre, en effet. Mais, dans sa folie,
il a dit des choses sensées et profondes
qui ont frappé !a princesse et ont amené

1 en elle une sorte de conversion: c'est de
lui, maintenant, qu'elle est éprise. Elle
n'a plus que le désir de lui avouer cet
amour tout neuf. I! y a bien eu le miracle
qu'elle avait raillé. Seulement, Hans a été
repris par sa démence et il s'est évadé de
nouveau.

Il y a de tout dans cette pièce singu-
lière qui commence de la façon la plus
originale: de la fantaisie, de l'esprit, des
choses graves et d'autres assez fumeuses,
du scepticisme léger et des réflexions
anxieuses sur de grands problèmes; des
scènes captivantes et des scènes qui ne
vont pas sans quelque obscurité, et cela
forme un ensemble évidemment curieux,
avec dé la pensée qui, successivement,
bâtit et' démolit.

M. Jules. Berry, avec cette aisance qui
lui est particulière, cette désinvolture, dont
il a fait un moyen de s'assurer la sympa-
thie de son public, était l'interprète tout
désigné pour cette cascade de paradoxes
Mlle Suzy Prim a, brillamment, la coquet-
terie complexe qui convient à la princesse.
Et ce sont MM. Juvenet, Gildès, Palau,
Frémont; Mmes Andrée Méry et Jean-
nine Mirande celle-ci, dont le ,rôle est
quatifié « l'Idiote » représentant la foi
qui ne s'embarrasse pas de doutes, la foi
toute simple. Paul Ginisty.

Le pèlerinage annuel des vétérans
au cimetièred'Ivry-sur-Seine

Le vcikIi-hjIi l"r novembre, l'-s Vétérans
de; armées <le ipitp- et du nier et les
soldats 0" la Grande Guerre- feront leur
pèlerinage annuel au cimetière d'Ivry-aur-
Sfiine.

NI. J. Sansbœnr, président général, prendra
la parole devant le monument et y déposera
uno palme au nom de l'association. Réunion
IL l'eatrée principale du cimetière à 9 Il.

Les membres des soixante et onze sections
de la snciété de Paris et de la banlieue
sont invitas à cette pieuse cérémonie avec
leur drapeau.

A la Société des gens de lettres

Le projet de la loi Barthou
Au. cours de sa séance de l'entrée, le

comlté de la Société fies gens de lettres
a pris connaissance, lundi dernier, du pro-
jet de loi Barthou. ouvrant un recours en
revision comro les condamnations pronon-
cées contre les livres. On sait que ce
recours. d'après le projet, ne peut étro
ntroduit que par la Société des gens. de

'Le comité déclare qu'il a donné à l'una-
nimité son approbation a ce projet. 11 re-
mercia lu gouvernement du droit qu'll
accorde la société, il accepte les devoirs
que ce droit tui impose.

Un congrès international
D'autre part, poursuivait son effort de

défense des Intérêts professionnels, la
Société des sens do-lettres de France, met
actuellement au point la préparation d'un
congrès international de Sociétés de gens
da lettres, qui se tiendra à Paris dans les
premiers mois de et portera sur le
terrain international certaines questions
intéressant les écrivains de toutes les na-
tions. Etudté avec soin depuis plusieurs
mois, lr programme en est arrêté, les rap-
porteurs désignes et les rapports achevés.

Une bande de six cambrioleurs
avait tait, en trois mois,
300.000 francs de butin

ELLE EST ARRETEE ET AU DEPOT
Depuis plusieurs mois, une bande de

cambrioleurs opérait eu divers quartiers
de Paris. Sa façon de procéder semblait
permettre de lui attribuer une trentaine
de cambriolages, représentant un total de
plus de 300.000 francs.

Ayant reçu diverses plaintes, M. Guil-
laume, commissaire divisionnaire la
police judiciaire, ehargea le brigadier
Carré et l'inspecteur Huet d'enquêter it
ce sujet. Apres de minutieuses recher-
ches, les policiers ont réussi à identifier
les coupables, puis à les prendre tous
dans un même coup de tilet.

Le chef de la bande, Emmanuel Bat-
taillier, comptable, né en lîtOD, à Mar-
seille, Habitait 6, rue Rochechouart, sous
le faux nom do Xavier Massoni. Sous
ses ordres opérajefit quatre individus
Jacques Ghigini,' né en 1903, à Murato
(Corse), sans profession, Il, passage de
l'Elvsée-des-Bca.ux-ArU; Augustin l<Yan-
cella, né en à Marseille, cuisinier,
sans domicile fixe; François Luicchini,
né en 1907. il Surtène (Corse), garçon de
café, sans domicile, et Séraphin Casile,
ne en 1893, à' Valle-de-Mozzanal (Corse),
navigateur, domicilié 88, boulevard de la
Chapelle.

Tous les cinq, arrêtés, ont été amenés
au quai des Orfèvres, ainsi que leur re-
celeur, Pierre Luicioni, ne en 1895, à
Bastia garçon de café, S8, rue Blanche.
Ils ont avoué seulement quelque cAm-
briolages commis en octobre 20.000 fr.

de marchandises dans une bonneterie,

De gauche droite en haut, Battaillier,
Casile et Ghighlui; en bas, Luicioni, LuiccMni

et Francella.

rue Riboutté; 50.000 francs de fourru-
res, 66, boulevard Rochechouart; 10.000
francs en espèces et 10.000 francs do
bijoux dans un restaurant, 28, rue
Washington.La bande a été envoyée au dépôt.

Un nouveau marché découvert
va être créé à la Plaine-Monceau

Le quartier de la Plaine-Monceau est
un des plus déshérités au point de vue
des ressources alimentaires. M. Emile
Massard est intervenu il plusieurs repri-
ses pour qu'on y organise des marchés
volants. Une solution no va pas tarder
à intervenir.

L'administrationenvisage, en effet, l'ins-
tallation d'un grand marché découvert
sur ia coatre-allée du.- boulevard Bcr-
thier. côté des numéros impairs, entre
l'avenue Gourgaud et le boulevard Dlales-
herix's, des qui! les travaux d'arasement

boulevard Bcrtliier mis en état de via-

Académie JeMédecine
A propos de la création en France

de centres de malariathérapie
L'Académie de médecine, dernière-

ment, sur la proposition du professeur
Claude, émettuit u·n voeu eu faveur de
la création do centres de malariathé-
rapie.

S'appuyantsur un avis conforme émis
par la commission do prophylaxie des
maladies vénériennes, le ministre de
l'Hygiène prescrivit une organisation de
ces centres dans certains départements
et décida qu'ils seraieut histatlés sous
l'autorité des chefs de service de der-en liaison aveo les
directeurs-médeclns des asiles d'aliénés.Or, dans les villes où doivent être
établis ces centres, les asiles d'aliénés
ont pour directeur des administrateurs
et non des médecins, d'où ce résultat
que les centres de malariatliérapie se
trouvent placés sous la seule direction
des chefs de service régionaux do sy-
philifri-aphjc.

En raison des inconvénients réels ré-
sultant de cette situation, l'Académie de
médecine, sur la proposition du pro-
fesseur Lépinc, a émie; dans sa séance
d'hier, le vœu suivant « L'Aca-
démie., après avoir pris connaissance de
la circulaire ministérielle du 20 juillet
iî>29 relative a la création de centres
de malaria thérapie. émet le vœu que ces
centres soient institués en premier lieu
dans les services hospitaliers neuropsy-
ohiatriques normalement destinés, aussi
bien au errais aog malades soumettre
à cette méthode nouvelle qu'à, l'exécu-
tion des traitoinente. »

FAITS DIVERS
Accidents de la rue

Boulevard Bessière?, au rours d'une
collision entre deux autos, tt. Amédée
Péclieux, domicilié rue de Pologne, à
Saint-Germain, est projeté sur le sol. Bichat.

Boulevard Malesherbes, M. Louis Juhel.
cinquante airs, dont on ignore l'adresse, cst
renversé et tué sur lo coup par un camion.

Boulevard iS'cy, un camion, dont ic
conducteur prend la mite, renverse Mil.
Charales Oonncy, cinquante-deux ans, demeu-
rant 30, ruo Bonnet, et Ludovic Blanchard,
cinquante ans, dont l'adresse est inconnue.
Bicha:.

A la suite d'une collision survenue
entre deux taxis boulevard de Rochechouart,
M. Jlarcol Frey, hahitant rue du Poteau,
est blessé. Larlboistc-re.

Mme Berthe Zeiliquc, demeurant rueRobinean, est renversés par un taxi bou-
levard Beaumarchais.

M. Jean-Pierre Civet, cinquante-neuf
ans, comptable, rue du Lieutenant-Heitz, aVincennes, veut monter dans un tramway
en marche à la porte de Vincennes il
tombe et se fracture le crâne. Mort à
Saint-Antoine.

Le conducteur d'un attelage, M. Léon
Dovon, demeurant au BlancwMesuil, est
blessé, rue Pajol, dans une collision. Larl-
boisière.

Hue de Buci, en voulant monter en
marche dans une voiture attelée d'un che-
val. m. Alexis Bernard, vingt-deux ans, de-
meurant 22, rue Jules-Guesde, tombe et se
fracture la cuisse (fauche, Charité.

M. Joseph Goudier, vingt-quatre ans,
ruo des .Morillons, on état d'ivresse, s'em-
pare d'une atuo auprès de la rue Vauve-
nargues et va se jeter contre un autobus à
l'angle des rues Félix-Faure et de la Couven-
tion. Au dépôt.

Boulevard GaribaUli, il l'angle <lf la rite
Carrier Belleuse, M. Georges Charrier,
vingt-sept aus, domicilié 12, rue de la Sa-
vonnière, circulant à motocyclette. va don-
ner contre l'automobile d'un industriel.
Jambe gaucho fracturée. Necket'.

Dans une collision survenue entro un
taxi et une automobile, ù la porte d'Italie,
MM. Robert flalli, Joseph Pargaud, de Ville-
Juif, sont légèrement blessés. Plus sérieuse-
ment atteinte, Mlle Marie Quint est admise
à la Charité.

Sa bicyclette ayant dérapé boulevard
Saint-Germain, M. Louis Albin, vingt-quatre
ans, tombe sous un taxi et est sérieusement
blessé. A Laënnec.

Le feu sur la zone à Saint-Ouen
Un Inconclle dont on ignore les causes

s'est déclaré hier, vers 15 heures, dans
une baraque en bois édifiée sur la zone
Siint-Ouen et occupée par M. Onoyan. Les
flammes eurent bientôt consumé la légère
construction et, en dépit des prompts se-
cours apportés par les pompiers de la Iora- j
lité et ceux de paris, elles gagnèrent une;
deuxième baraque voisine oceupée par Mme
Lelen et NI. Artlpraud.

t:ne troisième baraque et un!) roulotte ont
été également endommagées. Par bonheur,
Il. n'y eut aucun accident de personne.

Tuée par une auto
Place de la Mairie, a Saint-Denis, Mme

Jeanne Patte, 42, rue de Paris, en celte loca-
lité, a été renversée par l'auto de m. Louis
Fontbonne, entrepreneur de peinture, 4, rueCorbillon.

Grièvement blessée sur diverses parties
du corps, elle n'a pas tardé a succomber.

Quatre asphyxies accidentelles
Le chef de chantier d'un immeuble en

construction, 24. coursa a décou-
vert hier, dans son bureau, tes cadavres
d'un gardien de nuit, M. Achille Jeanne.
soixante-deux ails. demeurant iD, rue Louls-
Blanc, a Saint-Ouen, et de la femme de
ce dernier. Les malheureux avaient été
asphyxies accidentellement par les émana-

Deux taHleurs italiens, %ni. Giovanni
Bercilll. trente-cinq ans, et Joseph Bissule,
beau-fils du précédent, vingt et un ans,habitant ensemble 6. villa ont été
trouvés morts dans leur lit hier matin.

Ils Mutent succombé d une asphyxie
accidentelle par gaa d'éclairage. Le nls
de Il. Bercilli, agé de quatorze ans, qui
couchait dans une autre chambre, n'a pasété Incommodé.

Les inspecteurs Combat et Hénln, de
Pantin, ont arrêté Paul Herrera, rue
Molière, à Bobigny, et Antoine Ferroux, 30,
rue de llondy, même localité, qui avalent
dérobé 11 un jraragrlste do Pantin pour 20.000
francs de pièces détachées.

Le journalier Romain Lapied, 3, rue
des Vignes, il Bobigny, s'était introduit chez
un ami. M. Flobbe, 95, rue de Brément, àet lui avait déroDé divers objets
arrété, il est au dépôt.

Commencement d'Incendie chez M.
Henri Préau, 8, passage du Poteau. Dégâts
matériels.

Mlio Madeleine Bars, vingt-huit ans,
Il, cité Lemercier, se tue d'une balle au
coeur dans le parc des Buttes-Chaumont.
Chagrins intimes.

Place d'Italie, l'antre nuit, des agents
arrêtent Hector Mabriau, trente-six ans, rue
du Châleau-des-Rentler«, qui se battait avec
plusieurs inconnus. Blessé la cuisse
droite par un coup de rasoir, Il est envoyé
il la pitié et consigné il la disposition do
M. Barnabé, comtnissaire ilo la salpêtrière.

Neurasthénique, M. Achille Guillmartl,
soixante-cinq ans, ancien colonial, S'est
pendu chez lui, 20, rue de Heiins, a An-
tony.

Mile Francis Hope Babcocfc, figée de
vingt-quatre ans, mannequin chcz un grandcouturier et demeurant dans un hôtel de
la rue de Barri, qui avait fait une chute d«
cheval en forêt d'Ermenonville et avait été
transportée dans une clinique du XVI» ar-
rondtssement, a succombé aux suites de ses
blessures.

Ce soir, 20 h. 45, au cinéma Pathe.
rue Catulienne, il Saint-Denis. l'Université
populaire de Saint-Denis donnera uno
soirée d'éducation musicale « Les grands
écrivains du piano », avec le concours du
célèbre pianiste Léon Kartun.

Neurasthénique, M. Salomon Gilles,
soixante-deux ans, s'est pendu en son
domicile, rue Bertbier, à Eplnay.

Le championnat du monde d'échecs

La Haye, °9 octobre (d&p. Petit Parisien.)
La 10e partie du match qui était ajourné

hier a été gag-née par AleMilno au "• coup.
Actuellement Alekhine, a point-; Bojoliou-
bow, 5 points, et cinq parties sont nulles.

PETITESANNONCESCLASSEES

GA*DED'ENFANTS

.Nourrice dem. enfants tous âge-. Mme Porn-
moreau-Lamé, à Gourvlllc, par Ablis, S.-O.f

On dem. gérant épicerie, muni réf. prof.
Ecrire en Indiquant rétérences à MARSET,

gfl, rue de la Duée, Farls-so».

PEMAMPBB PB BEPRE3EHTAKTS
Urgent. Repréi. liom. et Dam. Gros gain.
Plac. exclu. François, Ci, av. Ledru-Rollin.

LOCATIONS1 Qgr««
A louer pour saison hiver, a Uolfe-Juan,
grande villa meublée, tout confort, jardin.
S'adr. MAS, Petit Parislen, 18, r. d'Enghien.

Libres suite gd hall, bout., 8.-sol. Ëgalt bur.
antich., asc. De 7.000 à Charg.

compr. chauff. élect, S'adr. 9. r. BufTault.

Lire la suite page 5

Fonds de Commerce
et Industries

en progressionconstante.Adoubter. Aucune
concurrence. Très intéressant.riUtmiS-UIIMAlIlKKIF

Bénéfice net garanti Bail 10 ans.
Situation commerciale privilégiée.

A enlever avec 100.000. Exceptionnel.
CAILLIOT i BOMGNE

rue du Havre, Parls-8- (Gare St-Lazare.
TRANSPORTS

2 cam. 5 t. 2 carottes a t. 5 en.. nb. volt. Mat
;.le. état. Serv. rég. av. imp. Stés. Pav. 8 p.
B. bail. Loy. 8.000. B. S0.O0O. Céfl. av.
EST-OFFICE, sa, boulevara de Strasbourg.
B~îzar tace écoles, rue comm. Affaire à re-monter. 2 bout. Bel, appart. 1 culs. 5 p.

Réussite assurée. A enlever avec 15.000.
AYRAPLT. 17. rue du Cygne. (Halles)

(loul. et Vernis. Bol. artbre, 5e arr. Coquette
boutique blca installée. Appart. 2 p. 1 c.

AIT. B. 7 ans. Loy. 2.500. A saisir avecEtablissements REAU, 132, rue RiTOli,

cordonnerie. B. 7. L. AIT. 600. LoBé. rx
C DEPUISET, 32, bd Sébastopol.

cblÉWBH'CBS DE DAMBS
papeterie- Bonnet.. Av. Orâfans. B. 9. 3 p. Av.
ïô.ooo. MOINDRE, rue des Archives. t7
I ArtillilICl boutique,

façade 7 m. Log.
2 p. 1 c. au premier. AIT. 120.000. Av. 30.000.

HUON, 28, rue Montmartre.
Vouveautes-Ling. Av. CPt. Loy. 2.000.
il B. il a. 75.000 ail'. Parans, 50, r. Archives.
napeterie. PI. église école, l'aç. 10 m. 3 p.
I Av. Trémolière, il bis, rue Dr_onot.

Très jolie Modes, avec superbe appart. 5 p.
B 7 ans a Vend. garantit "5.000 p. an.
Opt 20.000. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.

AFFAIRE A REMONTER
Café-Hôtel, 13 n", pr. gare import. 40 k. Loy.

4 salles. Peut faire 250 buvette et gros
rapport hôtel. Prix à débattre, facil.
Magnier-Tbuilliez,Vins gros, r. Condorcet
PRIX TOTAL donnïWCÔlÏPTANT"
Hôtel-Bar. Gdo ville 100 k. Paris. 3 salles
i p, l n»» rapp. 7.200 p. an. B. 10 a. Atf.

ICADP buvette. Belle présentation.IJllllLa ter, rue Albouy. Métro Lancry
~~CAS FORCE MAJEURE

Hôtel-Café. k. Pans. Ville touristique. Bail
II a. L. 16 n"». AIT. 125.000. Tr. b. logé.
CMt après fortune. Avec 30.000 comptant.
UlDl'iC boulevard Magenta
H. in T /lo Grand choix d'autres affaires.
||ôtel-fi»Té-VoyS9eïirsT~Vend. propriét. ferabail à volonté. Loyer 4.000. Salon, beau
matériel. 17 belles chambres rapp. 20.000.
Recette IJO.000. 3 salles. Téléphone. Armoires

jrlnco. Maiton bien pincée.
LiltlfJlBL

48, boulevard Sébastopol.
AÏMEÏTTATIOir-CArES-VIHS

LesTïts^PÏLLO D,~ 1 JÏ, bd SEBASTOPOL
reclierch. niéiiages p. Dépôts-Vins dispos.

minim. 10.00U. Très bonnes conditions.
Café-Bar. 3 n". Cent. gde ville 1 h. Paris.

B. ta a. Loy. t.SOO. L. 3 p. AIT. 220 p. J.
eu buv. Px dt compt. Urgent.
Magnier-Tnuilliei, Vins gros, 27, r. Condorcet.

sal. B. logé. Jardin, Prix Urgent.
Magnier-ThuilUez, Vlns gros, 27, r. Condorcet
ilafé-Tabac-Epic. sur rte nat. Normandie.
\j B. 12. L. L. 6 p., de., gd jard. Aff.
110.000. Tabac 20.000 Bel. occasion. Av. 18.000
PARIS-PROVINCE, 50, faubourg Saint-Martin

MALADIE GRAVE. URGENT
Epicerie. Banlieue proche, près manutact.
B. log., cour, remise. Bail 13 a. Loy. 2.400.
Airair« facile ON, si actif!: Avec
DU PLESS1S. r. du Chtteau-a'Eau
C~~iîés àTéêSër, Paris on province. "Demand.
liste gratuite. Et6 REAU, 132, r, Rivoli

illmentat. générale. Tenue ans. Log. 2 p.
Al culs. Bon bail. Affaires 2ÏO.0O0. A enlev.

avec HUON, 28, rue Montmartre.
écês. Bar. IustâlTmôderne. Uecel. 300 p. J.

garantis. Bail 9 ans à 3.000. Béollc occas.
Av. 30.000. JACQUOT, 38 bis, av. République.

Vins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. Belle
si!. Mi^e au cojir. et aide assut. Rétér. et
g.ir Voir Ets LOUIWET, U, r. Bretagne.

A ENLEVER
Epicer.-Buvette. Centre usinier portes Paris.
Fonds tenu 9 ans. Long ba1l. L. 3 p,
Aff. d'angle. 10 m. de façade. Fortes recet.

On traite en confiance. Prix dérisoire.Avec 80.000 francs comptantLV 359, rue Saint-Martin,
situation Dépôts de -i.500 p. mois et bien loge,

sérieux, même débutant ou dame seule.

Epicerie-Vins. Belle aff. bien située. Bail
rare, ans. Affaire p. jour. Lcg. 5 p.

av. f8.000. Ruche Commerciale, 10, r. Blancherte de Paria, Saint- Mandé. Occa.s. unique.f Suits décès.
Très coquet. Eplc.-Vins. B. log. Av.8.000 qeul.
si sér. Heutey, V. en gr. 29, r. du Pont-Neuf
BELLE~OCCÏSÏÔN.CAUSE MALADIE
Café-Epicerie. Bien situé. 2 boutiques. Bien
logé. Jardin, bosquets. AIT. dont 2/3

buv. Avec SO.OOO. JAN, rue de Rivoli.A OIÊYEÏT^
Eploerie-Btiv. Centre usinier, portes Paris.

Fonds tenu 9 ans. Long bail. L. 2.400, 3 p.
AIT. angle, 10 m. de façade. Fortes recettes.

On traite en connance. Prix dérisoire.
I l'P Avoc 80.000 francs comptantLIIL 359, rue Saint-Martin,

P~ïèT~Bistïiïe. Cuis, à emport. Bel. bouttq.
4X5. import, mat. Lg bail. Loyer 900.

Bénér. Véritable occasion. Av. 20.000.
Ets REAU, 132^1-116 de Rivoli. blétro Châtelet

CAPITAUX
achat" cher" billets fonds

Prêt à Fonctionn. VALET, 31, r. St-Lazare
PRETS à Commerrants. tac. rcmb. Hypoth.
Success., etc. COMPTOIR. M. bd Strasbourg.
L'AIDE, 2l7pïrRépublique. Achat BiU. fonds.

Prêts à Commerçants. Hypothèques.
Prêt imm. à Fonot. Discrét.^Biot^jr. Lancryau taux banqne, dCommerçantset Industriels. Aide •Mtétmx*.
Solut. imméd. NOREST, rue Lafayette.
PRETS IMMED. A FONCTIONNAIRES. Metll.
cond. BOYER, 60, rue Cîiâteau-d'Eau ft.)
Prêts imm. ïonct. CAZEAU, 18^ r. St-Lazare.

le jour même. TUF, ig St-Denis. M" Est

Lire page 5
la suite dt* FONDS DE COMMERCE



Bulletin commercial
MARCHE AUX VEAUX. Parts-la Vi'teUe,

20 octobre. on a payé le kilo de viande
noite première qualité, la deuxième
iJUHllIÔ, 13 40 troisième qualité, 9 70
extrême, 16 40. Amenés, BS veau». Renvois
rentrés. 23. Mis en vente, 75. Invendus,

COTONS. Le notre, ay octobre.
Clôture octobre, inootés, novemhre, 58S
décembre, Janvier, février, 596
murs, 597 avril, 5H7 mal, 599 Juin.
599 juillet. 60!) août, septembre,

CAFES. Le Haare, 29 octobre CIÔ-
'tue* octobre. 273 novembre. 50

clC'Cambre. 271 75 Janvier, 271 février,
270 more, avrll, 271 mal, 270
juin, juillet, 27U 50 août. 269 50
septembre, 272.

SUCRES. Clôture courant, 50 P
novembre. 242 50 a 941 P décembre, P;
3 (le novembre. 214 à 944 50 P de Jsn-
vlel-, a 247 50 P. Cote officielle
Ul Il 50.

BLES. Courant, P novembre,
147 50 P novembre 148 P 1 (le
novembre, H9 50 P janvhsr-révrier, 151 a
151 25 P. cote orncielle en blé disponi-
ble a 143.

SEIGLES. Courant, ffî 50 N novembre,
98 N novembre-décembre, 98 N 4 ne
novembre, 99 N janvier-février, 100 N.

AVOINES. Courant, 95 P novembre,
97 2;r t 97 50 P novembre-décembre, et
08 75 P 4 de novembre. 100 50 P Janvier-
février, 25 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, 105
novembre, lOô N; novembre-décembre, H;
4 de novembre, 108 V janvier-février, 108 75
a 109 50.

FARINES. Courant, 182 N novembre,
184 N novembre-décembre, 183 N 4 ae
novembre, 1S5 N janvier-février, 188 N.

ALCOOLS. Courant, 1.070 P novembre,
1.035 1.060 décembre, l.ooo et 1.050 P
1.080 Il 1.095.

FARINES PANIFIABLES. Les rartnes
panifiables valent actuellement francs
les 100 kilos.

AUX HALLES HIER
Baisse ne 0 30 au kilo sur le veau, 7 a 15 fer.
Hausse de 0 50 au kilo sur le canard, 15 a

19 tr. la dinde poule, 15 à 19 tr, coq, 12
50.

Baisse de 1 rr. sur le lapin, 11 75 Il tî 50
le poulet de Bresse, la à 21 fr.; de 2 tr. par
pièce sur le ralsan-coq; 18 à 28 fr.; la poule,
12 24 rr.; de 2 fr. sur le lièvre, 10 a 35 fr.

Hausse sur la barbue, 6 Il 17 rr. le Kilo
la daurade française, 5 à 8 fr. anglaise,
4 a 7 w te hareng, 2 Il 5 50 le bomard,
15 a 30 fr- la lotte, 5 Il 11 fr. le merlan
brillant, 4 Il 8 Tr. ordinaire, 2 Il 5 rr, la
Soie française, 20 a 32 fr. le turbot, 10 4
17 francs.

Hausse sur le navet, 175 Il fr. les 100
bottes la chicorée et scarole de Parts, 30 a
120 fr. le cent les haricots. m*nye-.iout des
départements, 280 A 350 fr. les 100 Kilos
les choux de Bruxelles, 250 à 500 fr. les
haricots à écosser, 270 à 320 fr. l'épmar.1,
150 Il 220 fr. ta chicorée de Nantes et Sau.
mur, 150 Il 250 francs.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Amérique du Nord. Pour New-York,
le 1/11 nia le Havre.

Amérique du Sud. Pour Rio d2 Janeiro,
Monteviedo et Buenos-Ayres, le 31/10 via
Boulogne.

Indes et Extréme-Orient. pour Djibouti,
Aden, Colombo, Slngapore, Saigon, Hoog-
Konir, Gfcanghaï, Kobé et Yokohama, le 1/11
via Marseille.

Australie. Pour Suez, Colombo, Free-
mantle, Adélaïde, Melbourne, Sydney et
Brisb&ne, le 1/11 via Toulon.

LIVRES REÇUS
£tienne Gril Iphtgénte à

Macrtfn (Editions des Portlques) Yvonne
Renault-Magny Une Française Babel
(Ernest Flammarion, édlt) Paul Bracb
Une femme impossibLe (Flammarion)
Alexandre Verchin Bretapne (Eugène FI.
g-ulère édtt.) Roland Cnarmy C'est nous
les maîtres, roman (Editions Baudlnlêre)
André Laruiimle Francesca (Editions dea
Portiques) Jean Marie de Fontauûert
le Rostre auz masaiques, poèmes (A la
Belle Edition) Alain Gerbault Sur la
route du retour, journal de bord (Grasset);
Maurice Pottecner la Passion de Jeanne
d'Arc, drame en cinq actes, et sept tableaux
(Librairie Théâtrale) Jean Lorrain Cor-
respondance (Editions Baudinlère) Sté-
phane Corbière et Jean Fouquet la Machine

guérir de la vie (Librairie Gallimard)
Gaston Colomaant Amour corse (Renais-
sance littéraire) Hurtado de Mendoza
Lazarille de formés, traduction argotique
de Jean Auzanel (Edltions M. -P. Trémies)
Léon Frapié l'Enfant perdu (Eugène Fl-
guière) Emmanuel Robin Accusé, lève-
toi (Librairie Pion) Henri Ghéon les Feux
de l'enfer et du ciel, roman, 3 vol. (Flam-
marion) Jean Martel Gubbiah (Albin Mi-
chel) Valéry Larbaud Atlen' (Librairie
Gallimard) Juan Pablo Echague et le dé-
veloppement des relationa franco-argentines
(Edltlons du Ltvre libre); W.-H. Hiidson
Un flâneur en Patagonie (Librairie Stock)
Edouard de Pomiane Cuisine jutve, ghet-
tos modernes (Albin Michel, édit.) L. Gau-
tier-vignai ta Gloire de Ménèla* (Editions
Ar,-o) Georges Chennevlère le Tour de
France (Librairie- Gallimard) Stève Passeur:
A quoi penses-tu ? Suzanne, théâtre (Nou-
velle Revue Françalse) Georgos Chenne-
vière Œuvres poétiques (Librairie Galli-
mard).

illustréUlllInllUlILt ILLUJinLEN

couleurs
Amuslntet instructif. 16 pages, 60 centimes

VISITEZ L'EXPOSITION DES APPAREILS W CHAUFFAGEDEVILLE
13, rue de la Chapelle, 13, PARIS

Courrier des^ Théâtres
Opéra, 8 h., Guillaume Tell.
Français, 8 h. 15, la Nuit d'auberge 'la

Chienne du roi le Feu qui reprend mal.
Opéra-Coin., 8 b. 15, les Contés d'Hoffmann,
Odéon, 8 h. 30, la Veine d'or.
Oalté-Lyrlque, 8 h. 30, Monsieur Beaucaire.
Trlanon-Lyrique, 8 30, la Belle Hélène.
Gbatelet, 8 30, te Tour du monde en 80 Jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, le Dernier Tsar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Martus.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 h. 15, la Princesse lointaine.
Marigny, relâche.
Mogador, 8 h. 30, Halieluiaù.
Ambigu, 8 h. 30, Olive.
Renaissante, 9 h., l'Amant de Mme Vidai.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine, 8 30, Joyeuses Commères de Windsor
Boutres-Parisiens, 8 h. 45, Flossle.
Femlna, 9 n., les Transfuges.
Michodlère, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie,
ApollO, 9 h., Dans la rue.
Athénée, 9 h. 10, la Lettre.
Edouard-Vil, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, relâche.
Folles-Wagram, 8 n. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (Dranem).
Nouveautés, 8 30, Amours de lady Hamllton.
Com.-Ch.-Elysées, 9 Il., Jean de la Lune.
Gd-Gufgnol, 3 h., 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 8 h. 45, Arthur.
St-Oeorges, 0 h., la Fugue (Francen,Corclade)
Michel, 8 b. 45, Je t'attendais.
Arts (Cie PitoëlT), 8 Il. 45, Mixture.
Potinière, 9 h.. Lui (J. Berry, S. Prim).
Mathurin!, 9 h., le collier.
Atelier (DUllin), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Au clair de la lune.
Comœdla, 9 h., Troii mille degrés à l'ombre.
Bataclan, 8 30, la Favorite (André Arbeau).
Eldorado, 9 h., Aimez, je le veux
Cluny, 8 45, Dame chez Maxim's (Rivera cadet)
Déjazet, 8 45, Une poule d'es3at (P. Dârteuil)
Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Juliçn.
Ternes, 8 45, Couchette n, 3, opérette.
Montrouge, 8 le Père Lebonnard (Silvaln)
N.-Th., 8 30, Vve Joyeuse (DracY, Mazzanti).
Boutres-du-Nord,8 h. 30, la Teresina (Jysor)
Montpar., 8 30, la Fille du tambour-major.
Gobelins, 8 h. 30, Mon Prince chéri,

-o- OPERA. La représentation de Guil-
laume Tell commencera ce soir ,4 8 h. pré-
clses et l'accès de ta salle sera interdit pen-
dant l'exécution de l'ouverture de ce célèbre
opéra.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. Une matinée
sera donnée vendredi prochain, jour de la
Toussaint; on jouera Andromaque, avec MM.
Yonnel, Oerbault, de Rigoult. Le Marchand;
Mmes Del»alr, Madeletn» Roch, Yvonne Hau-
tin. Le spectacle sera complété par le Méde-
cin lui, qu'interpréteront MM. Siblot,
Croué, Dorival, Pierre Bertin, Jean Weber;
Mmes Diissane, Bretty t-t Jeanne Suily.

-o- OPERA-COMIQUE. M. Chariea
Frfant; Mmes Madeleine Sibille. Vera Pee-
ters MM. ttoger Bourdin, Félix Vleullle et
Tubiana». seront, samedi soir, les interprètes
principaux de ta Peau de chagrin.

-o- VARIETES. Vendredi prochain, jour
de la Toussaint, matinée, à ï h. de To-
pase. Le triomphai succès de Marcel Pajînol
sera donné avec toute son éclalimie Inter-
prétatlon du soir.

o- TH. SARAH-BERNHARDT. Le ser-
vice de seconde pour la Princesse loin-
faine sera reçu ce soir.

-o- ATHENEE. Il n'y aura pas de ma-
tinée demain jeudi. Pour les retes de la
Toussaint, deux matinées seront données
le vendredl et le dimanche 3 novembre.

-o- Arthur dansera pour vous ce soir au
DAUNOU sa Java, la« vraie de vraie ». De-
main jeudi et vendredi matinée.

o- GHAND-GUIGNOL. Le Grand-Out-
tmoi ayant refusé du monde tous les soirs
décide cette semaine de faire, matinée au-
jourd'hui mercredi et aussi vendredi

(Toussaint), samedi et dimanche. même in-
terprétation que le soir.

CHATELET

lE TOUROUMONDE

EN 80 JOURS
Matinées de 1a Toussainf

Jeudi 31, vendredi i", à 2 h. 30Dimanohe
3, heures

Vendredi (Toussaint), matinée

LES GRANDES DATES
DUTHÉATRE PIOAllE

18,20,22 Juin :Vernissage
3.6,7.Octobre

Inauguration
AVEC

"HISTOIRES DE FRANCE"
21Octobre

o la 17'Représentalion
lARICïTU*DtP4SSt

lE CHIFFRE ASTRCNCMIÇUE

LOUEZ VOS PLACES
pour la

GRANDE PREMIÈRE
deMARIGNY

pour les représentations deMAX DEARLY
dans l'OPERETTE à GRAND SPECTACLE
BOULARD et ses FILLES

livret de Louis VERNEUIL, musi9ue de
Charles CUVILLIER, couplets de SAINT-
GRANIER et Jean LE SEYEUX, mise en

scène de Max DEARLY
avecEDMÊE FAVART
et

ROBERT BURNIER
Téléphone Elysées 06-91

-o- POTINIERE. C'est ce soir que
sera reçu le service de seconde pour Lui.

o- Arthur dansera pour vous ce soir au
DAUNOU sa java, la « vraie de vraie ». De-
main jeudi et vewdredl matinée.

o- TH. CO.mokdia. L'accueil entùou-

slaste du public à la générale d'iiler tait
présager à Trois mille degrés à L'ombre,
pièce originale et amusante, le plus vit
succès.

-o- CLUNY. La Dame de chez Maxim's,
le clief-d'œuvre de Georges Feydeau, avec
Rivers cadet et Yvonne ISOTia.

-o- Arthur dansera pour vous ce soir au
DAUIVQU sa java, la vraie de vraie ». De-
main jeudi et vendredi matinée.

CINEMAS

Madeleine, Broadway, Melody.
Paramount, le Voleur volé (Richard Dix).
Gaumont-Palace, Merv. Vie de Jeanne d'Arc.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, relàche.
Marivaux Pathé, relâche.
Electrie-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capucines, Lumières de gloire (film sonore).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, l'Enfer de l'amour.
Omnia-Pathé, Monte-Cristo.
Caméo, le Collier de la reine.
Colisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (i. r. Etoile!, le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, Monte-Cristo.
Carillon, Volonté, Une Journée de plaisir.
Artistic, Tu ne mentiras pas, Deux Coqs.
Luna, immoralité, le Magicien.

SONORE
CAPUCINES

LUMIÈRES DE GLOIRE

parlant et chantant
I WILTON BROCKLISS • TIFFANY

BIENTOTIluckyboyI
PABLJLKT et OSAXTAITT au

NOUVELLEORLEANS
SONORE et ÎABLAXT au

CLICHY PALACE
49, avenue de Clichy

SPECTACLES' ET CONCERTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, De la folle' pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amour.
Palace, 8 b. 30, Paris-Madrid-Duenos-Ayres.
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, ret2che; 4 nov. Paris-Miss.
Moulin Chanson Dd Cliehy), revue.
Européen, 3 h. et 9 h.. Damia.

Cirque d'Hiver, S lj, Fralelliui; mat. j. 3. ci.
Cirque de Paris, 8 30; mat. j., dim. (3àl6fr.)
Cirque Médranc, 8 mat. jeudi, satti., dim.
Coliaéum r. Roch.), on danse, mat., soir.
Moalin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et Il.. la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Maglc-City,t.l.s.(sauflundi), 9 h., m. dlm., Cet.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfant*, t rr.
Pal. Pompéien, jdi, soir., sam., dim., m., 0.

-o- Le CONCERT MAYOL a retrouvé son
côté piquant et si parisien avec Toute aux
amours, la revue la plus audacieuse, la
plus luxueuse et la seule revue nouvelle
actuellement de tout Paris, avec Parisys,
Rahna, A. Lamy et Rognoni. Demain jeudi
matinée.

o- EUROPEEN. Cette semaine. Damia.
Tous les Jours, matinée Il prix rédutts,

BAL DEMAGIC CITY
166, r. de l'Université (M» Aima-Marceau)

Le célèbre chanteur argentin
PEPITO LEPOREZ

T. a. 9 h. (saut lundi). Mat. dim., fêtes
Meror. Surprises Vendredi Gala, attr.

Chemins de fer de Paris à Lyon
et à la Méditerranée

Sur la route d'hiver de» Alpes en autocar
P.-L.-M. Les services automobiles de la
Toute d'hiver des- \lnes fonctionnent entre
Nice et Alï-les-Bain3-mcnt Itevard. Deux
départs par semaine dans chaque sens
jeudi et dimanche de Nice mercredl et
dimanche d'Alx-les-Bains.

Jusau'au 20 dècembre, un troisième ser-
vice fonctionne entre Nice et Grenoble
départ de Nice le mardi, de Grenoble le
samedi.

Le parcours de Nice a Aix-Ies-Ba:ns
s'effectue en trois Jours par Entrevaux,
Annot, Dlgne, Sisteron, le col de la Croix-
Haute (1.176 m.), Grenoble. le col de la
Pnrte (1.354 m.! et Saint-Pierre-de ChaT-
treuse ou vice versa.

OU 21 décembre au 28 février, les services
sont prolongés d"A!x-le5-Bains sur Chamo-
nix afin de relier entre elles les grandes
stations de. sports d'hiver Chamonix, Com-
bloux, Mégeve, Atx-ies-Balns-moat Revard,
Salnt-Pierre-de-Chartreuse ils ont lieu
trois rois par semaine, dans chaque îeas,
dU 21 décembre an 31 janvier, tous les Jours
du V au ii février.

Ou 1" mars au 20 mil, les services conti-
nuent Il fonctionner chaque jour, mais Us
n'ont lieu qu'entre Nice et Aix-les-Bains.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enihim, Parie-le,

Mltssn i PROVENCE15.21. 15-12. IS-2). 15-H. 15-B
tflfakKftcs ) iNTFR-PRQVEHCE 46.

ABONNEMENTS 3 raoii 6 mois t •
P«ri«. Seine et Seioe-et-Oi» 21 0 42 » se 8
France et colonie.C • «• «
Étr.nwr<t«if A),iiii* K» le J*J

C3iequ« postai't% tari 11 est mtmilemcnt aptiticaUt aux M>< saivtutf*
Atutralie.Bolivie. Chine. Danrm»rt, D«ntîi». E»»-Ubh.

J«pon, Nirar.ru», Nonriïe, NotlveUe-Zélande. P»l«tm»
IParou. Ile, Philippine». RépuUiou» Dominiaui» Ri»



Des accélérations plus rapides
pour une circulation plus intense

A la fin d'un barrage, quand chaque
seconde a une grande importance,
Esso vous permet de partir en tète,
Esso augmente la puissancede votre
voiture ainsi que la rapidité de ses
démarrages.
Essayez Esso vous-même.Vousaurez
vite fait de vous rendrecompte que,
seul, Esso p<wt donnerà votre voiture

un rendement maximum*

L'ECONOMIQUESA. tt Anm ciel Pft

Variété incomparable
Vous êtes iùrde trouver ce
que vous désirez dans notre
collection de chaussettes

Bouts et talons entretissésj

Elles sont supérieures comme
apparence et comme usage à
n'importequelle autre chaussette.
En fil, la paire, depuis 16.50
En laine, » » 25.
En soie, Il 26.
Malt assurez-vous bien quelle» sont
munie. de leur étiquette de .garantie.
Dans toutes les bonnes maisons,

et à Paris notamment
Cook & C°, 23, Rue Auber

Faiyret, 165, rue S'-Honoré
Aux Galeries Lafayette

Madelios, Place de la Madeleini
Catalogue et liste des dépositaires par

INTERWOVEN, 6?, rue Beaubourg, PARIS

A PROFITER D'URGENCE
=»,Un apienOMe, a la gara m&me
importai»»localité région partstenue.
sur tvande Ugat électriflôe, trajet

d« paiement 0 l>i|. METRE

IL KOBUT. M. rue Tatt*out, Farls-i*.

Maigrir
est un plaisir avec les

PilulesGalton
Amaigrissantidéal, sûr et sans danger, qui

agit en améliorant la digestion

mon travail et Mm être géné en rien.
Ainsi donc, si vousdésirezmaigrir, n'hésitez

gS«S5- Pilules Gallon.
flacon vous convaincra (Compositionexclu-
sivement végétale.) «

Flacon avec notice 18 6r. 60 contre rem-
boursement. J. Ratié, pharmacien, 45, rue de
l'Echiauier. Peris-X"

naturel, la pièce 205 lit., fco port, fût,
IN rég., tr. 3 éc!i. gratis. Mme Bardon-

Valette, propr., Salnt-Cés»lre (Gard).

VISITEZ u
BELGIQUE

lUMU di fatiiités et MINI191<e ttm»
grâce aux

Cartes de Libre Circulation
m Prix réduit»

CenaslMZ d'Office des Cnwnhu de Fit
Bslf*. Km de A'cMin, à Fuie

mensbion» stm tom
VilUgiâtutc» i la Met,la Montagne. VUité
da Célèbrei Ville* d'Art, des Monument!
4iitottquei, dei.CuiiosîUtMtureiles Giottft*

deHu.eic. Cmiii Automobiles.

«««! mnrsréi CRATIS wtau*PRIME AU CHANCE

Traitementsouverain contre
<Umante*>>on<,pellicule!, chute,
cboTeui claîneœéa, cru ou .eu.
etc. Osnuodex le petit livre explicatif,
HToyé iratil «t franco.' SŒUR HAÏDÊE,
17. rue des Toorntun, Toulouse.

LEVADÉ, CH"teB-DENTISTE

Dentier Incuscable fr. Sur or 400tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Opération sans aucune douleurgarantie

SOCIÉTÉ DES NATIONS
Concours de rédacteur de langue française
Echelle de traitement à 19.000 francs
suisses, connaissance approfondie de la lan-
gue anglaise exigée. Limite d'àge 35 ans.
Adresser avant le 4 novembre au Comité des
nominations, secrétariat Société des Nations,
Genève, demande ornclelle avec curricu-
t-um vitse. Benselgnements sur demande
Genève ou .au Bureau de la Société des

Nations, 35, rue vernet, Paris (8e).

^Pfc Achat Orj. 2Of. le gr.BrIllants
m m ? Vx Dentiers aof. la dentmèmesiosor

Paris, Hémery, lmpr.-gér., rue d'Eujlilcn.

MACHINES A TRICOTER Po«r tou. tricoti
12 MOIS DE CRÉDIT FILS'
Catalsd»et échaot. tratuit». S'«dn««r on écrira LA LABORIEUSE,*S. boni, d* Muta». rAIB

A VENDRE
nue ou avec matériel pour constructions métalliques

MAGNIFIQUE
USINE MODERNE

Comprenant notamment

UN GRAND HALL en
BÉTON ARME de 30.000 mètres carrés

» PROPRE A TOUS USAGES

50 hectares clos de murs dont 45.000 mètres carrés couverts
<w «^

Fleuve Raccordement

Pour tous renseignements
Écrire à M. PLANQUE, liquidateur, 6, rue de Savoie, à PARIS




